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L'HERITAGE

L’ONCLE BROC
( Suite ]

—Oh ! d'abord, je l'aurais re-
a la loupe ot jusque dans

ses plosintimes filigrence, afin
de voir gi la pidos ust valable :

ne voulez-vous, witat été

en teat point régalier, je l'aurais

produit.j'aurais averti les héri-

tiers.
==Diable !
Et Me Grapinet regarda M.

Deschamps avec un air de doute.
—OQui, oni, répétait celni-ci,

wil ya an testament valable en
faveur d'autres héritiers, tout cels

n'est pas à moi, c'est bien trop

certain. Oh / mais c’est ridicule
su, moins, de cacher des testa

ments qui se révelllont deux sos
après le mort de lour auteur
pour vous ruiner. C'est inima-

nable, c'est abenrde ; mais en-

n, Me Grapinet ce qui n'est pas
à moi n'est pas à moi.

Me Grapinet le regarda un
instant et d'une voix doucercuse.
—Ce n'est pes là parler en

homme, mon cher Deschamps, il
faut raisonner... Vous étes 'héri
tier legal n'est-ce pas? Vous
êtes en jon ; vous avez

travaillé pour accruitre cette va-

leur en nature; et, du jour an

lendemain, vous perdez tout
absolument, parce que, an mo-
ment où la cervelle de roire bon-
homme d’uncle battait la campa-

9, il lui a pla de vous préférer
étrangers.

--Et Grapinet sjontad voix
baste :
—Voyons, M. Deschamps, je

suis seul à avoir counaissanen de
ce testament... Vous n'y aves

uasou… Vous y êteu dés-
rité, mais totalement. Je puis

vous rendre le service d'arranger
la chose…eutre nous…
À ce moment les portes de l'é-

table monumentable étaient gran-
des ouvertes, ot les petits vacher:
avec leur veste bleue,l'aiguillon
à la main, faisaient sortir toutes
les megnifiues bêtes à cornes,
petits tanreaux à cou noir, bœufs
aux fanons épais, lents et majes
tueux, vaches laitiéres aux pen-
dantes mamelles, defilaient par
petits groupes de trois

à

quatre
sous les youx de M. Deschamps.

Celle-ci relava la tête et sem-
ble un instent oublier l'avoué.
— .…Entre nous, répéta celui-

ol.
Quelles belles bêtes ! murmu-

reit M. Descham
Puis, cemme ant une idée

importune, il se retournera vers
Me Grapinet.
—Vous disiez.
gr inet avait Saini le mouve.

ment du propriétaire, qui bientôt
aliait être éponitté,1 erut le
moment venu de parler sans sm-

ges. .
—Combien croyes.vous que

tont cele vaille : bétail, bâtiments
et domaine, bois, prés enfin tout.
Tout le domaine ?
—Tont !
——Bien près d'un million.
—Rh bien M. Deschamps,

doux cent mille francs et je dé
chire le testament devant vous.

 Deachampe devint blème
de fureur. °
—Comment, comment ! dit-il

c'eut-à-moi que vous proposez
cola ? Vous asses venir ches mol
pour tenir co lasgege, me faire
‘Une proprosition aussi micéra-

—Partez, maitre Grapinet.
Partes) P

Uelni-ci ne s'’attendeit point à
cette sortie, et un Jes pâle et
om barassé, il esssyalt do répon-
dre, msis M. Derchemps, très
anim 6, lu imposest silence :
=On), siler sorties d'ici... Cer

fo suis encore chez moi; j'y sorai
jte qu'à ce quele sstament ait été
produit, uises-le dono ; ol
N'est peint l'œuvred'unfuecaire,4

jowurai m'y sonmettre ; s'il me
parait eutaché de quelque vice
originel, je plaiderai. Tes J s
décideront ; mais vous qui m'of-
fres ici… Oh !tenez partez, par-
tex su plus vite.
—Mais.
—Comment, vous penses que

parceque j'ai la plus belle pro-
riété du pays. Oar c'est la plus

folle, bien certsinement…Parce-
que je m'y plais, et beaucoup,
je volerais pour la conserver !
Car c'est un vol que vous me
proposez ; mais je ne suis pas un
voleur, pour dépouilller ainsi,
quels qu’ils soient d’ailleurs, les
héritiers de l'oncle Broc! Par-
bleu, avant samort, je vivais bien,
je vivrai bien après. Adieu Me
Grapinet.

Et M. Deschamps tourna les
talons au vieux filoa d'homme
d'afiaire, qui ne put que se reti-
rer, confus de ses belles négosi-
ations manquées.

XVI

Une fois dans sa voiture et
roulant vers Rennes, Grapinet
réfléchit à sa sitaation :

Il échonsit donc! De cette
trouvaille, il ne tirait même pas
une épave- On lui sabrait tous
ses plans.

Décidément le chantage ne lui
rénssissait gudre.— Comment !il
allait se heurter à un imbécile
d’honnéte homme, qui simait mi-

* |eux risquer de tout perdre, que
de faire un petit marché adroit!

-—C'est que je svis absolument
roulé psr lui, disait Grapinet.
Que je publie ma trouvaille, il
ne m’en revient rien ; que je ne
la publie pas, M. mps res-
te à la tête de son domaine, et le
testament n'est qu'un papier nul
entre mes mains...

D'an antre côté.
Et M. Grapinet se plongait

plus avant dansses réflexions,
pendant que la voiture roulait
vers Rennes et entrait dans le
ville.

I! crat bientôt cependant avoir
recouvré un espoir de ne pas tout
erdre Car à peir.e arrivé chez

fai, il fat préparer sa valies pour
Paris. ll allait tenter sans doute
un dernier effort auprès des
héritiers mystérieux du testament
et leuren vendre adroitementla
révélation—essayer du moins—
de faire une tentative analogue a
celle qui venait de si mal réussir
tout à l'heure, grâce à la probité
de M. Descharaps.

Celui-ci cependant, après ss
scène émouvante avec Me Gra-
pinèt s'élait enfermé dans =
chambre.

Efiaré, sentant couler toute ea
fortune, il songeail, se demandant
ce qu'il

y

avait à faire ; il se pré-
parait dejà à se passer, qu’il le

fallait, de tout o qui jusqu'ici
avait contribué à la douceur de
sa vie, à la commodité de son ox-
istence.

L'épreuve était rude surtout à
son Age; cependant il s'ingui-
était moivs de l'avenir pour
lui que pour son fils; c'était à
Raoul surtout qu'il songoait dane
son amertune d'homme ruiné.
Il faudrait que le jeune homme
changeat du tout au tout ses
habitudes de flAnerie ot su mit
fermement au travail.
Sans tarder,il écrivit à son file

pour lai apprendre lout ce qui
venait de se passer du jour an
lendemain et comment en une
heure toute leur belle forsune
v'était envolée. :

li lui racontait tout et il insis-
tait enr la nécessité qu’il y avait
pour Raoula se refaire tout na
nouvesu plan d'existence.

“ Nous sommes ruinés, mon
cher fils, lui disait-il dans sa
lettre, au moins je le orains fort

tu le vois parles détails que je
viens de te donner, il n'y « point
de mafaute ; mois songeons au
lendemain.

* Ruviens vers moi, tu ras
quelques jours à la Barbière,
nous causerons plus longuement:
mon émotion ne me permet pas

de tou dite davantage aujour
d'hut... ” Cette lettre aiterra Raoul.
—Ruiné fous

 

Rt il la rolissit… Oh : son père
pensait-il, était un homme trop
sérienx pour lui faire une aussi
cruelle plaisenterie ; mais M.
Deschamps ne savait point avec
quelle brutalité, en ce moment
suriont, cetle nouvelle frappeil
son file.
Lui qui s'apprôtait à écrire à

son père : “j'ai fait mon choix ; ma
future temmsen'apporte que bean-
té, bonté, et aanté, mais ne suis-je
pas riche pour deux, etc.” Il
voyaitd'an senl coup tous ces
beaux projets d'avenir à vau-
l'eau. II vit, commé les décors
d’un théâtre, son rêve s'écouler
avant le dernier tableau.
Raoul freissant dans ses mains

le lettro de son père,alla trouver
Saint-Hubert. il avait grand
besoin de consolstions d'ami et
de conveils…
—Ce qui m'arrive — dit-il en

entrant chez l'excellent homme—
ce qui m'arrive ot affreux. Te-
nex, juges-en vous-même ; je
n'ai point la force de vous don-
ner lecture de la lettre suivante...
Non, je vous le dis, cette nouvel-
le inattendue m'écrase…

Saint-Hubert, ému de l'accent
de Raoul, de son trouble, prit la
lettre, la lut, puis Ja rendant
avec une grande apparence de
calme à son joune ami :
=—Eh bien, que comptezvous

faire maintenant ?
—Travailler.
—Travailler. pour deux ?
—Pour deux.
—Vous voulez donc quand

même vous marier avec Mlle
Cécile Cernay ?
—Hèlss / pourvu qu'elle le

veuille encore... Mais elle le
voudra où son cœur m'aurait
trompé, et ce ne serait plus
qu'uno femme que je ne regret-
terais pss... Mais elle ne mere-
fasera point; et n'aije pas
raison.

—-Vous aves raison.
—Ce sera sans doute un bien

petit ménage. mais, en somme,
on en vivra peut-être que plus
heurenx... appartement moins
brillant, bien plus petit... On ne
wen rapprochera que plus près
l'on et l'autre.
Ah! belle jeunesse, murmurs

Saint-Hubert, en voysnt Raoul,
demi consolé de sa misère, belle
Jeunesse !
—Saint-Hobert, reprit Raoul

neries pas... Pour la premiere
fois que j'ai une idée sérieuse, ce
ne serait point encourageant. Eh !
oui, je travaillerai : je gagnerai
da pain pour ms chère petite
femme, et quand je reviendrai
près d'elle le soir, ma tâche faite
je serai heureux. j'oublierai tout
dans ss compagnie adorable, au
son de sa voix Chère, sous son
regard plein d'un affectueux
encouragement.
—Votre tâche faite ! quelle

tâche ?
—Mais celle du jour, celle.
—Que savez-vous dono faire.
Raoul regards Saint-Hubert

avec une douloureuss inquié-
tude.
—Oe que jo sais, mais...
—Tout et rien, c'est trop et pas

assez... Vous n'allez pas, je sup-
pose, vous remettre clerc sma-
teur, vous saves oe qu'on y

gagne. .
—~Oh! Saint-Hnbert ne m'eu-

levez pas mon courage. C'est
vrai, la vio que j'ai menée n’a
produit qu'un incapable. Avant
d'être apte à quoi qae ce soit, il
me faudra un apprentissage, un
stage, c'est vral! Pourquoi tant
d'années dissipées en pure perto !
Et Cécile ! je ne puis pourtant
pas lui offrir de traîner le misère
avec moi… Etl'oublier, la quit
ter c'est impossible, je ne puis
cependant me jsier dens ls Seine
à vingt-six ans.
Dos gros mots dit Saint-Hubert

enfant que vons-êtes, vous ne
comprenez donc pes.
—Que voulez-vous dire ?
=—Qu'il noc'sgit ni de se noy-

or ni dese perdre, ai surtout
d'sbandonner Cécile. Bt c'est
cela même qui Dous sauvera.

Raoul regarda Saint-Hubert
dont in face sympathique c'égay-
ait d'un large sourire.

| —Fone comprends point, ne

Taillex pes ; ce serait mal, vous
me voyez désespéré.
—Et bien à tort, remettez-vous

donc et écoutez moi.
Saint-Hubet se recueillit us

instant et reprit.
—I faut que M. Deschemps

père en vous forivant cette lettre
sous ls coup la sarprise n'ait
point enisi del'intrigue ou
l’on voulsit lelier… I est vrai
que Grapinet s’a point voala lai
onner le nom des véritables hé-

ritiers ; et que d'an autre côté M.
Deschamps ignore des détails que
nous savons... qne YOUS Saves,
vous son fils, et comment puis-je
vous voir aussi désespéré quand
au contraire tout vous sourit ?
Reoul regards Saint-Habert

avec anxiété, se demandent tou-
jours s'il ne voulait point se mo-
quer de lui.
—Meis oni, ne me regardes

point de cet air... Comment vous
ne saisissez pas ? Vous ne savez
point que le testament trouvé
dans les papiers de l'oncle Broc
per le vieux liseur de dossiers
est en faveur de Mme Cernay et
de sa fille Cécile à qui l'oncle
Broc, plus reconnsissant qu'on
nel'avait cru, a laissé tous ses
biens.
Grapinet svalt pensé que c'é-

tait là une jolin dot tout trouvée
ar son fiis Bertrand. Celni-ci

ouant les amoureux, voulait cap-
tiver I'héritidre qui ignorait elle-
méme ea fortune. Son rêve était
celui-ci ; Epouser Mlle Oécile
sous le régime de ia communauté
tous les biens passée, présents,
futurs étaut commans de par le
contrat, ce qui n'eùtété en ré
slité d'un odieux calcul... Heu-
sement ls cœnr de Cécile & parlé
c'est pourvous qu'elle & repoussé
Bertrand.

Alors... suives-moi bien... le
père Grapinet va trouver le père
Deschamps, espérant à l'aide
d'une transaction malhonnête
tirer pied ou sile du testament
trouvé. Oril se hurte, par bon-
heur, à un brave homme qui
refuse.
Voyez ceci : Si votre pére eût

accepté il volait Cécile votre
ferme, ses enfants, en un mot, et
nes petits enfants : cer, maintenant
plus que jemais, il faut tenir à
son mariage qui arrange tout le
monde et votre père.
—C'est vrai, s’écris Raoul trés

ému. maisêtes-vous sûr ?
—Âlles donc, vous cherchez

pourquoi Bertrand essaysit de
gagner les bonnes grâces de Cé-
cile Cernay. Eh bien / la raison
ne vous apperaît-elle puint, au-
jourd’hai, claire et lumineuse ?
— dsurément.
—Et à qui vonles.vous

que l'oncle Broc ait fait don de
ves biens, alnon à celles quil'ont
roigné et qu'il affectionnait, le
brave homme, plus que vous ne
le pensiez tous.
—C'est encore certain.
—Mais pour devrions déj

être auprès de Mme Cernay. Je
soupçonne fort le père Grapinet
d'avoir tenté maintenant une
conciliation de son côté. Ce sont
des femmes ; il essaye de les abu-
ser.

L'avisé Saint-Hubert ne s'était
pes trompé dsns ce dernier soup-

. ue Raoul et sou ami
annonçérent leur visite à l’appar-
tement occupé par Mme Cernay
un bruit de voix s'entendait dans

recondaisait quelqu'an, dit en

ouvrant la porte et en apperce-

vant Raoul et Saint Hobert.
Tenez, monsieur, voici pré-

cisément que le bon hasard m'a-
mène cout que je voulais consul
ter avant de vons ré re.

Bt dens la demlombre du
vestibule, l'horame à qui a’adres-

sait Mme Cernay reculs de deux

PYMatte  Grapinet! s'écrie
Raoul d'un ton de voix joyeux.
Quand je vous le disais ropri

geint- Hubert,
—A revoir | & revoir, reprit le

vieil bomume d'affaires, Bots en
reparlarons.
—Non, non, s'écris Raoul, per.

lons-eu tont de suite…nous ver ouans, laisses power of

 

le vestibule, ot Mme Cernay qui |P

que tout vole

rien à vous dire.
Et Grapinet

faite précipitée vers le corridor.
—-Et mon père va bien ? lai

demands Raoul.
—En effet, ce bon M. Des

champs, reprit Saint-Hubert,
vous l'avez va evant de pertir
quete qu’il pense de l'héritage

M. Broo.
—Bt vous ssseyez d'enjoler

les fermes après avoir le
refus d'an honnête homme.
—M. votre file est-il toujours

amoureux de Mlle Cécile 7
=—Laisse-moi partir, dissit Gra-

pinet, rouge, le front susat, et
soufflant comme un phoque.
—Prouez prie il y eus

commissaire de police en bas de
l’escaher.

pourquoi

Anissa Ta n'ai

Il va vons demander
vous n'avez pas produit le testa-
ment.
—Je le produirai, monsieur, re

prit Grapinet, qui avait enfin ré-
uesi à gagner la porte, je le pre
doirai.
—Veuillez le faire au plus

tôt car vos aveux et vos tents-
tives de transactions misérables
vousanna loin. a
—Q'uy gagnerez-vous ? e

Cernay aura tout, s'écria Grapi-
net.
—Oh, reprit Raoul avec une

assurance juvénile, entre mon
père et ma femme on s'arrangers
toujours. Cane sort pas ds Is
famille.
—En effet, dit Saiut-Hubert,

Me Grapinet, nous nous marions.
Grapiuet avoit disparu et peu-

dant que Mme Cernay riait aux
larmes de la oolère inutile da
malheureux ot de toute ls tour
nure de cette scène, Cécile ado-
rablement mignonne, entr'ouvrit
la porte de sa chambre mentrant
dans un rayon de lomière, som
front ou des envolées de cheveux
mettaient une auréole.

ay

Ssint-Habert avait dit * Nous
nous marions. ” M. D ps
père, instruit de tout, n'y put
contredire.

Des arrangements magnifiques
intervinrent entre lui et le jeane
ménsge an contrat duquel l'anci-
en Plumasson, le bienveillant
gsint-Hubert, signa avec _nne de
ses honnes plumes. On n'en
vend plus comme ca.

FIN

Le mauvais roman

Notre littérature si belle daus les
siècles passés, est aujourd'hui en-
vabie par le mauvais roman. Il
s'étale partout : aux devantures de
nos libraires, dans les bibliothèques
privées ou publiques, les kiceques
de nos promenades et daos les
journaux qui le colportent jus
v'aux bameauz les plus reculés.
la constitut un danger public,

a’il est de notre devoir de signaler.
‘est unie plaie de notre société qui

s'agrandit de plus en plus et me
nace de porter la gangrène à tous
les membres du corps social.
Le roman s'attaque à ce qu'il

y a de plus respectable ot de plus
saint, à la morale et et à la religion.
La religion ll la représente comme
inutile pour pratiquer ia vertu, ot
bonne tout au plus pour faire im:
ression sur les enfants et dur Les

esprits faibles. La morale, il feint
de la respecter, mals il ta détruit
en déroulant sous les yeux du lee.
teur, le tableau de toutes les fai.
blesses et do lous les crimes.
Qui pourait dire les ravages

enuséa par celle flèvre du roman
malssin, Où se sont formée, en effet,
ces criminels ces jeunes
monstres de dis à quioze ans, dont
le nombre au; te tous les jours?
Pour la plupart dags ia lecture
des romans. Combien de devoes
gens ne se sont pas auiciéés ‘ou
Allemagne on France rm
ans toute l'Europe, après ls

ture de Werther 9 Deraibrement
on en retirait encore un de la Geine
Qui sorrait dans ses maine crispbes
un esemplaire de ce livre funeste.
Si vous n'êtes pas convaineus, écou-
te3d. J. Rousseau : {| derivall dame
la préface d'un de ses plus manvaie romans : touts Aile qui tire
ue livre ont parte *

coquisait nue lee

AN, Editeur. ie
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cherchesà établir de l'autrePie
tôgne de la vertu. Vous feres le

de vos enmemis les écrivains
ane
Pères chrétien mère chrétiennes,

érartez du foyer dela famiile c..
fctionsype 7 nature.

r man arret
le aur de = acfaat. ous
Qui travaillez, on ce moment, à res

decas parolesd'un romancier tropu a
célèbre : “I faut de oauvaiere

ans aux uples corrom

“ Por à Dieuausj'eucee dé voue.
“ les miens au feu.” ]
vous d'auires modèles quod ‘des

d'uLehaesde
toutes Les honies. ME

* ><

LE PENDU

Un garçon venait de se
9 le forêt de Saint-Germain,
une fillette au eœur tendre

t om Jui refussit 1e main.
n passant, ls omar d'alarmes,

Ba voyant qu'il seufiiait encer,
Dit shoutchercher les gendarmes
Peut-être bien qu'il n'est pas mort...

Le gendarme, sans perdre haleine,
Bafeurcha son grand cheval blanc ;

vé chez son capitaine
Hye la Shoes - iremblant ;
*Un jeune hoæms vient de se pendre ;
À son dge quel triste sort / ’
Pauvit qu'on aille ie dépendre
Peut-être bien qu’il n'est pas mort.”

L'efficier frisant 55 mousiache,
Se redresse at répond soudais :
“Vraiment c'est une noble téche
Que de soulager son prochain.
Cependant je n’y puis sien faire
Ca n’est de notre ressort.
Courres denc chez le commisesire ;
Le peudu vit peut-être encor.”

Le commissaire sur la place
otaiesea devoir.
‘un coup d’ rassantl'espeo

1 crie detout son pouvoir : …
“Us e homme vieat d poudre,Acoourons avec 04 reafort,
Em ms de quoi le
Poditre bienellesmort.”

Aussitôt on s'élance en troupe,
Un arrive va soufffant ua peu,
On saisit la corde, on Ie coupe,
Le oudavre était déjà bleu,
tiur l'herbe foulée en le couche,
Un vieux s'approche et dit : “D'abord
Gouffions lui de l'air dans le deuche ;
C'est pas postible qu’il soit mort /"*

Les amis disaient  Rat-co drôle
‘De se faire périr ainsi | **
La Biietie comme une folle
Disait * Je vous me pendre aussi. *
Mais les parents, misérioerde t

 Partageenesoustecjaurslà onréngue °
Bile ot à nous puisqu'il ssl mort. *

Mac Man
———atrime-—u-men

Une invention Americaine

Cs lit dane uo journal français :
“Voilà qui va faire l’étonncement

de bien des gens : On vient de ré
soudre en Amérique, le problème
suivant ;
“ Prendre ot dépôser des voya-

“peurs à toutes les slations, sane
“s'arrêter ni même ralentir le
“marche du train Lancé à toute vi-

Cain est de Conetruction louis me
derne, et ne vossombleguère aus
trains européens. Les voitures oomk

deenrsfdreprasereiesghe ex ob des
relient essemble toutes les voi
tures

“Voici comment on procède :
“Pendant le parcours, le osudee

teur fait passer dane fos derniere
les voyageurs qui doivent

t'arrêter à la prochaine station.
Unefois le train arrivé à prosimi-

16 de celle siation, en Mécanisme
iugénieux proiuit ua déclanche.
ment voulu, les W. soul ééta-
ches du train et asguiilés en tomes, il
sant dirigés, en raison de La vitesse
acquise, sur ave forme où dl
arrêtent d'eux-mêmes où où les
voyageurs ens alors tout &
teur uise, sans être bousculée ou
pressés.
“Pour les voyageurs à prendre,

la chose ve Tete la =r
suivanteian:autre extremité bo lo

out orve sept moniée
Loue es voy qui deviant pac

“La machine du train en marche
ophre otf passant le olanphe! dé

EE |‘ob soulat’ vient do" lite
u v'attacher au train sans êtes
rede. -

- * À faut aller à l’étrnagee, Cest
de easdo lodire, pont. 

“Jl faut dire que le train améri- -
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- Jolletts, Mardi mêmes mérites que ci-dessus, trembleride tous leurs membres. La velles les principales outre les ap- MoMahon et Quinn

LAGAZETTE
JOURNAL HEBDOMADAIRE

Publié dans l'intérêt des somite de

Joliette, Montcalm, l'Assompti -

Berthier. Paralt le jeudi de cheq

semaine.

TARIF DES ANNONCES

fare Insertion par LENO covers:

Pour chaque insestien subaéqueste
sFa

Pour annonces à longs termes,

« libérales.

veut ce qui concerne la rAdRétion,

l'envoi des
nces, los annoncesnase

à être publiées dans ce journal, doi

‘| LA GAZETTE
JULIETTR, ¥. Q.

Juve Q JuirLer 1891.
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D'importance capitale

nerie est considérée anjour-

are le plus grand fléau de

la société, sous toutes les latitudes

Par contre, les apôtres de la tem-

pérance surgissent de toute part

comme euchantement. Les

conseils municipaux, les gouverns-
ments, se fout leurs auxiliaires.

Tous ceux qui ont plus où moins

mission de veiller à la sauvegarde

de l'intérêt et de la moralité publi-

que paraissent avoir à cœur d'arrè-

ter les progrès de plus en plus mar-

qués et incessants de la passion de

l'alcool, passée de nos jours à l'état

de maladie épidémique et conta

gieuse dans nos Mœurs.

On s'émeut à bou droit des rava-

qu'elle cause.
De fait on lui attribue en résul-

tat tous les crimes qui désolent l'hu-

manité, qui affectent la sécurité du

citoyen dans la possession de ses

biecs, dans le respectde ses droits

et de ses divers privilèges, qui plon-

gent des familles dans l'abime du

déshouveur, qui constituent des

rovocations audacieuses à l'insu

bordination contre la loi, des outra-

ges prémédités et malicieux à la

majesté de la justice, qui enfin,

quel que soit leur genre et de quel-

que manière qu'ils se produisent

éclatent comme des coups de mine,

qu'on nous passe l’expression, me-

pagant l'édifice social qui en est

ébranlé sur ces bâses.
Allons dans les prisons et après

les avoir rapidement visitées, de là

passons dansles asiles d’aliénés où
sont entassés tant de malheureux

dont l'aspect seul fait reculer d'hor-

reur, ensuiw rendons-nous dans ies

hopitaux où des malades et des
agonisants se tordent sous les affres

de la mortou l'étreinie de la dou-
teur sur un lit qu’ils doivent à là

charité publique et que constatons

nous en definitive ?
Si, après s'être minutieusement

enquis des diverses causes de celle

accumulation de misères, l'ou veut

être sincère, l'on n’hésitera pes un

instant A déclarer que l'abus des

spiritueux à fait les (rois quarts des
victimes qu'on nous aura montréer

dans ces réceptacles affreux de de-

crépitudes morales et physiques
t dans tous les pays du monde

sans exception, il en est ainsi.

La cause de la tempérance, ren-

dus au point où nous sommes, es!

donc devenue d’une importance Ca-

pitale. Aux hommes intelligents et

d'initiative de ne pas tarder à s'en

faite les infatiguables champions.

Que partout l'on s'efforce d'un com

mun accord de la faire triompher,

et prévaloir sur le mal, souveraine

ment regrettable à tous les points
de vue,qu'elle est appelée à combat-
tre.

Si nous réussisions à diminuer

sensiblement ia rapidité des progres
de l'alcoolisme parmi nous, seule-!8

ment après une lutte de dix aus,
acharnée, coustante et de lous les

jours, eh ! bieu vous affirmons el
sommes d'opinion que cs résullai
devrait suffir à nous encourager
dans nos efforts et à nous décider à
entreprendre la tâche.
Actuellementles probtbitionnistes

ont saisi la chambre des Commu-
nes de celte grave question. Depuis
Quelques années, à chaque session,
mos re utants ont eu occasion
d'y preter attention.

ous nous attendons à ce que le
gouvernement prenne la chose au
rérieux et qu'entre les différentes
mesures qui lui seront à cette fin
sonmises, il adopte celle qui lui

tra la plus propre à rencontrer
es exigences de la situation à
l’houre où nous écrivons ces lignes

Chertsey

 

M. Pierre Acinville

âgé

de 79 ans
estmort subitemsnt le

29

Juin der-
nie.

Ste Marguerite

 

n jeune enfant de 4 ans, du
oo k J. Desjardins s’est noyé
dans le lac Masson, la sémaitio
dusnièrg. ,
———

Taché est dangereusement ms-
à 4 Boniface. On ne croit

:vaux de À «

léhevaux: lêr 8250, 2ème 81, 3e

4 ul en faveur du premier mérite

»Grandes cours ar

oe Tauree #20 los che-te ur

Une oe des ausder 010, 2

se
Hoebourse de $15 poor les che-

‘out jai

Tor87Mième, 85, Jième 63.
Une bourse de $20 pour tous les

chevaux saus exception : ler $10,

2idme $6, Sième 84.
Une bourse de $15, Courses en

“Buggy” 5 milles sans arrêt, ler

81, Ziètme 85, Jièma 83. ;

Une bourse de $4 pour les vieux

ute. Le premier pris sera
50cent un uculer Tere?

EL y aura aussi diverses Autres
courses avec conditions donuées sur
les lieux.

HEGLEXENTS

Ces courses au trol se feront sous
harbais, au mitle à répêter, 3 daus
5; 4 entrées et 3 trottants. Les
entrées seront de 1U pour cent el
devront être payées au Secrélaire
Trésorier, avanl-midi |Toute con-
tesialiou devra se faire avantle
départ des chevaux. La décision
des Juges sers finale sur toute cou-
testation. les estrées seront payées
310 hrs a. m. chez M. Joseph Roy,
Piace du Marche. les bourses
seront payées chez M. Xavier La.
liberté. ;
Eo cas de mauvais temps les

courses seronl remises au jour sui-
vaut ;

»

College de L'Assomption

 

Distribution des prix.
 

Le 22 juin dernier, à eu lieu au
Collège de l’Assomption la distri
bution solevnelile des prix, avec les
séauces dramatiques, littéraire et
musicale, qui ont coutume de cou-
ronner année scolaire dans cetle
rnstitution. À une première séance,
dansl'après midi, la comédie * Le
Malade Imaginaire”de Molière fut
joué par Les élèves, et il y eut du
chant et de la fanfare dans les en-
tr'actes. Le tout fut précédé d'un
discours *“Les derniers évènements
européens '’, prononcé par M. R.
de Salaberry, élève finissant, dans
lequel ce jeune monsieur intéressa
vivement l'auditoire, en lui mon-
trant la situation actuelle de l'é-
Blise catholique vis-à-vis des gou
vernements de l’Europe, et surtout:
vis-à-vis de l'Italie.
Dans la soirée, une autre séance

eut lieu, dans laquelle d'abord uv
morceau littéraire sur Saint Louis
de Conzague fut prononcé par M
E. Guilbeault aussi élève ffnissant ;
après quoi fut représenté un petit
drame en vers (rds émouvant
“Louis de Conzague,'” tiré du Mes
sager du cœur de Jésus, livraison
de Mai dernier. luutile de dire
que ces deux représentations, ainsi
que les discours et tous les acces
soires de ces séances, furent cou-
ronués de succès, et universelle
ment spplaudies par le public intel-
ligent qui se trouvait là en foule.
Aussitôt commença la dimribu-

tion solennelle des prix. Outre la
proclamation ordinaire des lauréais
de chaque classé du cours classique,
Lous avons remarqué que plusieurs
prix extraordinaires, fondés à per-
pétuilé, vu bien donnés orcasion-
vellement par des bienfaiteurs in-
signes de l'education, furent décer-
nés avant tous les autres. Les heu-
reux gagnants de ces prix méritent
certainement une mention toute
spéciale. Ainsi: Médaille de Léon

de Philosophie intellectuelle, ga
guant M. Alfred Lane, de Hull,
elève finissant ; Médaille d'argent
du gouverneur-géuéral Lord Sten-
ley & Preston, en faveur du plus
grand succès dans toutes les études
sgnant M. Evarisie Chevalier, de

l'Epiphanie, élève finissant ; Mé-
dauile *“ Mercier, ” en faveur de la
plus grande application en tout,
agnaut M Alfred Pauzé, de Saint
in, élève de méthode ; Prix * La-
balle, ” 820 60 or en faveur de
la conduite irréprochable sous tous
rapporis, gagnants MM. Evariste
Brassard, de Drummondville élève
de Delles-Lettres, eb Antonio La-
marche de Mascouche, élève de,
syniaze ; Prix des ‘Anciens
lèves, ” 850 en or en faveur de

l’excellence Générale, conduite,
travail, succès, gagnant M. Eusèbe
Guilbauit de Sainte-Elizabeth,
élève finissant; Prix “Caisse”,
deux $10 en or, en faveur des deux
tus heureux dans les épreuves du
ccalauréat, gagnant MM. Alfred

Lane, finissant, et Anstole Lacha
pelle de Saint Pau) l'Ermite, élève
de Rhétorique ; Prix de débit ora-
toire deux $5 eu or, en faveur des
deux plus habiles dans l'art de la
déclamation, segnaois MM. Réné
de Balaberry de Chambly, et Oscar
Sénécal de Verchères, tous deux
élèves finissaots : Prix de Grec, $10
en ar, gagoaut M. Raoul Green de
Lachine, élève de Méthode; Pris
de Latin, 610 60 or, gsgnant M.
Aotonio Lamarche; Priz “Peau.
chemin”, en faveur du plus beureux
dans lous ses examens de l'année,
Gagnant M. Josph Geoffrion de
Varennes, élève d'éléments latine ;
Prix d'Académie Française, eu
faveur du plus de travail et de
succès dans ce Corps littéraire,

anis conjoints, MM. Eusebe

de quinze,
d'eux,
adieux d'usage à lvur Alma mater;

mais payé d'entrée P

agnant, M. Damase Gauthier, de
1at-Lin, élève finissant.
Enfin, las Aviseante, an nombre

par l'entremise de l'uu
G. Sénécal, frent les

vis la foule sa relira toute impres-

sionnée des belles et bonnes choses

qu'elle vonait de voir vt d'antend re.
nt

i
t
e
d
,
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LA MALEDICTION

Grand bouleversement à Naskinengé

(Du Monde.)

It est impossible do se figurer
dans quel état de surexcilation sont
ence moment les esprits dans la
aroisse de M «sxinongé d'ocèse de
rois Rivières. Hier, jour de la

Saint-Pierre, 11 s’est passé dans cette
paroisse un évènenement tragi-
que et solennel g+1 à répaidu la ter-
reur dans l'âme de touts les per.
sonnes croyantes qui y Msideut, et
méme dans les paroissss envirou-
nantes.
Une chapelle construite par un

petit nombre de familes mécon-
teules et dans laquelle ces pareis-
siens se reunissuient b dimanche,
au lieu d'aller à la messe, à cté
maudite, hier, par e révérend
Père Savard, rédemploriste, qui pré
che actuellement une “traite dans
in paroisse de Naokiucngé.

es dissidents étaiest rassemblés
dans leur chapelle quand le Père
Savard est eutré el à prononcé con.
tre elle la formule de malédiction.
La scéne qui a suiv: cette malé-

diction est tndescriptible, nous dit
une personne qui arrive du comté
de Maskitionge. Nous eu parierons
tout à l'heure.

Voici, pour commencer, l'histoi-
re du commencement de schisme
qui a été la cause de ce malheureux
évènement.
I! y à quelques mois, il a été décidé
de coustruire une église près de la
rivière Maskinongé, à environ deux
milles de l'emplacement de la viel-
le église. Une difficuild est alors
survenue entre les habitants des
deux côtés de la rivière, chacuv
voulant que l'église fât construite
du côté qu'il habitait. Cependant
Mgr Laflèche fixa —l'emplace-
ment de la nouvelle église sur la
rive Est et une croix fut plantée à
l'endroit précis où elle devait être
construite.
Un peu plus tard l'évêque ayant

appris que la majorité des habitanis
de la paroisse désirait que l'eglise
fût érigée sur l’autre rive, près de
ia gare du chemic de fer, crut de-
voir se rendre à leur vœu et chan
gea, en conséquence, l'emplace-
ment du nouveau temple, dout la
constraction est commencée depuis
environ un mois sur la rive Ouest
de la riviere Maskinongé.
C'est depuis ce changement qu'une

cinquantalue de famille de la rive
Est ont cessé d'aller à la mess le
dimanche. Ces mécontents ss sont
construit une peliie chapelle de bois
à l’eudroit même où a été plantée
la première croix. Un peu après son
érection, la chapelle a êté demolie
par un coup de vent; c'était dans le
mois d’avril dernier, nous dit oa.
Cet accident n’a pas déconcerié

les schismatiques, bien que quel-
ues-uns parmi eux surtout leurs
emmes, en aient été un peu émus
dans le temps et aient vu dans le
renversement de leur chapelle uo
effet de la puissance divine. Lédi
fice fut relevé et on continua à sy
rassembler le dimanche, au lieu de
se rendre Àl'église comme aupara-
vant.

Quand les mécontents étaient ré-
unis dans ceite chappelle, is diman-
che, c'était un maître d'école de
l'endroit Jul rem plaçait le curé,

{1 ne célébrait pas [a sainte messe,
natureliement, mais il lisait des
prières et récitail cle chapelet ; un
autre homme important de la loca-
lité agissail aussi comme vn des
chefs de la uguvelle congrégaiion.
En vain, l’évêque et le curé firent
loutes sortes d'efforts pour ramener
les mécontents au bercail ; ni les
conseils, ni les exhortations, ui les
menaces D'y purent rien,

C'est M. l'abbée Télesphore Laflà-
che, neveu de sa grandeur Monsei-
gneur des Trois-Rivières, qui ent
curé de la paroisse de Maskinorgé.
A l’occasion de la’ fête de Bauut-

Piurre et Saiot Paul, le curé a fait
vevir le Révd Père Savard, rédemp-
torisie, pour prêcher une retraite.
Des demarches ont 816 faites pour
engager les schismatiques & assl»ter
aux offices el aux sermons de cette
retraite, tmais inutilement.
La retraile élait commencée de

puis samedi dernier. Dimanche,
tes mécontents s'élaient ebcore as-
semblé dans leur chapelle au lieu
dese rendre à l'église de la paroisse.
Hier ilon y était denouveau réunis

quand tout-d-coup, le Revd Père
vard est apparu au milieu d'eux

son grand crucifix de rédemptoriste
à la main, et les adjurant de rentrer
dans ie sein de l'Eglise. ll y avait
rès de deux cents personnes dans
a chapelle.
Sur leur refus de renoncer à leur

schisme, le Revd Père a élevé son
crucifix devant eux et à prononcé
coutre la chapelle la formule do
malédiction. Une scène de terreur
impossible à décrire s'est alors pas-
sée dans la chapelle maudite,

L'épouvanie s’est emparé de la
plus grande partie de l'assistance ;
on à vu de maiheureuses femmes  us Sa Grandeur puisse vivre plu-

ours mois ’

a

ptda ot Rist le 3
ee pâlir où 6e more à

plupart avait mal compris et croy-
Sor que la malédietion de Ciel
avaient été appelée sur eux et sur

chapelle. Les plus violents d'entre
les hommes faisaient des menaces
au Pore Bavard. Bientôt le tumul
te ue connut plus de bornes, vt plus
sieurs femmes et jeunes fllles fureut
relevées evanouies.
Au bout de quelques instants le

Père Savard est parvenu À faire
comprendre aux dissidents épouvan
tes qu'il n’avait appelé Ia mala.
diction divine que sur la chapelle
non sur eux et sur Jeurs enfants.
Peu après le monde s’est relire dans
un morne silence, dane une sorte de
stupéfaction plus facile À compreu-
drequ’à décrire.

L'émoi cauxé par cette malédic-
tion dus Muskinongé et les parois-
ves voisines estexirôme. Hier toure
ia journée et toute la soirée, on ne
s'eutratenait que de cela. En effet
il estexirémement rare que l’église
soit obligé de recourir À ces mesu-
res extrêmes pour ramener à la vé-
rit ses eulauls égarés par vue
passion quelconque,
La personue qui arrive de Macki-

nongé et dont nous tenons ces reu-
seiguements dit que la scène que
nous venous de raconter à laissé
dans l’âme de la plupart des dissi-
deuts ne impression si profonde
qu'il est probable qu'ils ne tarderont
pas à renlirer dansle girou de l’E-
glise.

 

mm

Retour de MM. Mercier et Shehyn

Quésec, 1er—L'honorable M.
C. Langeher, secrétaire-provin-
cial, » regu, hier, de Bordeaux,
une dépêche lui annonçant que
MM. Mercier et Shehyn o'em-
barqueront je 9 juillet prochsin,
a Liverpool, a bord du “Parisian,”
en route pour Québec,

Le progres du siecle
 

C'est prodigieux comme le monde
a marché depuis l'ouverture du siè-
cle actuel.

Si la vieille génération revenait
sur Lerre,elle en serail émerveiilée,
elle manifesterait à tout instant l'é-
tonnement oÙ Ne manqueraient de
la jeter les innombrables décou-
vertes de notre époque.

ll est de fait que depuis cinquan-
te à soixante ans, nous avons mar-
chè à pas de géant et que tout s'est
transformé.
Le progrès des sciences a amené

pour sa part dans les arts de la vie
des perfectionnements qui ont re-
nouvelé totalement l'industrie, l’a
griculture, les moyens de transport,
le chauffage et l'eciairage.
Les premières années du siécle

nous ont d’abord douné la vapeur
comme force motrice. Cette décou-
verte a été féconde en résultats. Ii
en est sorti trois grandes applica.
tions : les machines à vapeur, les
bâteaux à vapeur et les chemins de
fer.

La machine à vapeur, inventée
par Watt, a reçu d'année en année
de nouveaux perfectionnements et
elle sett aujourd'hui à mettre en
branle presque Lous les gravés ap
pareils de fabrication.
Le bateau à vapeur a tué, il est

veal, l'industrie à voiles en accapa-
raut tout le transport des voyageurs
mais l'on ne saurait nier qu'il pré.
seulât de bien plus grands avanta-
gre. ll méritait d’être préféré au
navire à voiles à cause de sa résis-
tance à tous les éléments et à caure
de sa célérite.

Puis sont venvs en 1830 les che-
mins de fer. On sait gels dévelop-
pements ils ont pris. Tout les jays
du monde sont sillonnés aujour-
d'hui par d'immenses réseaux qui
ont puissamment contribué à aug-
menter la richesse publique.
Veuve en dernier lieu, l’électrici-

té est en voie d'opérer des merverl-
les plus étonnantes encore que cel-
lea qu'il nous à douné d'admirer.
Déjà elle à fait naître le télégraphe,
l'éclairage électrique, la gaivauo.
plastie, le téléphone puisle fameux
phonographe d'Edison.

L'agriculture à retiré de sérieux
avantages de loutes les découveries
successives qui se sont faites dans
la mécanique et ls chimie.
Le mécanique a produit les ma-

chines agricoles, la faucheuse, la
Mmoissonueuse, la batieuse, la rate.
leuse qui ont fait mettre de côté
tous les outils à la main tels que les
faulx, la fauciile, le fléau, etc.
La chimie a fouroi les engrais

chimiques plus énergiques es quel-
uefois moins dispendieux que les
umiers
Grice enfla toutes ces nouvel.

les inventions, l’agriculture à fait
plus de progrès dans les trente der.
nibres années quella en avait fait
dans les dix-huit siècles qui avaieut
précédé.
Comme l'agriculture, l'industrie

a ausst lsrgement profilé des appli
cations de la science, surtout de la
mecatigue ot do la chimie.
Ainl'extraction de la houille

est devenue plus rapide et moins
onéreuse ; l'induetrie des armes à
subi une révolution complète : la
blanchisserie, la tanuerie, le filage
et le tissage du colon, de la laine,
imprimerie, l'industrie du papier,
lu gravure, a ltbographie ont pris
une im Ce of uue extension jusque inconnues.
Th puis, pars Les inventions nous

leurs enfauts, aussi bien que sur la| |

plications de la vapeurot de l'élec-
tricia, nous avoas eu les allumetles
chimiques, le sucre de betterave:
e@ gaz,le pétrole, le caoutchouc el
la gulispercha, Ia gaivanoplastie,
les couleurs extraites de lu houille,
les conserves alimentaires, l'estrait
de viande, etc.

ELil est certain que le génie bu-
main 0's pas encore dit son dernier
‘not. Le vingtième siècle qui est à
la veille de s'ouvrir, promet d’être
aussi fécond en merveilles que l'a
êté le dix neuvième qui achève sa
brillante et laborieuse carrière.

æ

La deputation Montrealaise

La députation envoyde & Ottawa
par Montréal pour obtenir du gou-
vernemeut les moyens de pousser
rapidement les travaus du havre
à êté reÇue, uu peu aprés midi par
l'honorable M. Abbott, qui avaità
ses cOies sir Heclor Langevin et les
honorables Foster et Tupper.

La dépulation se composait du
maire MeSbaue, des échevins Rol-
laud, Villeneuve Seauniotte, Hur-
teau, J. M. et «. «4. R. Dufresne,
Martineau, Germain, Wilson, Cuu-
ningbam, Btevenson, Kennedy,
Tausey el Ciendinveng deM. Sat.
George et de M. M. Bulmer, Ri-
charé White et Villeneuve, repré-
seilaus la commission du havie.

L'entrevue a eu lieu daus la salle
Mêtue du Couseil Prive. M. Curran
député de la division centre de
Montréal, accompaguait la députa
tion.

Le maire MeShane et les éche-
vins Rolland et Clendinneng out
exposé la question et fait des de-
mandes d'aide. .

L'honorable premier ministre dit
en substance ce qui suit ;

** Personue ne pourrait mettre en
doute les sympathies que je porte à
Montréal. J'en suis citoyen, j'en
ai été le maire et jy ai des iutérête
Buauciers d’ussez grande valeur.
Je puis donc vous donner la répou-
se du gouvernement sans crainte
de paralire uniipathique d la metro
pole.
Le gouvernement ue peut pas em-

prunter pour venir eu aide à des
municipalités, surtout dans les cir-
couslauces présentes ll créérait là
un précédeut daugereux doot te
prévaudraieut les autres villes- Du
reste, c’est un temps très peu propi-
ce aux emprunts, élaut douné la si-
tuation du marché monétaire en
Europe. Puis le gouvernement a
décidé de ne pas emprunter d'ici à
de nombreuses années. Ça fait par-
tie de sa polilique. Le crédit du
Canada est exceilent et nous vou-
lons l'afiermir davantags.
* D'ailleurs, la commission du

bâvre à tout ce qu'il lui faut pour
entreprendre tous les travaux qu’il
luiest possible de faire, durant
Cette saison puisqu'elle à déja en
caisse $259,000,

“ Le gouvernement proposera,
sous peu, une Mesure qui permel-
tra à la commission d'emprunter
d'avantage. D'ici I'd les travaux
n'auront pas à souffrir d'iuterrup
tion.
La députalion s'est retirée très sa-

tiefaite de la reponse de I'houorable
chel du gouvernemeut, et enchantée
de sa courtoisie.

LA PEINE DU EOUET

Trois individus condamnes a otre
flagelles ob mutin

Trois individns ont reçu ce
matin des sentences qui auront
probablement poureffet de faire
Cesser Ces crimes contre nature
que nous avons eu à enrégistrer
malheureusement trop souvent
depois quelque temps.

premier, un nommé John
Davis, convaincus d'assaut indé-
cent sur un autre détenu dans
la méme cellule que lui au poste
du carré Chaboillez, est condam-
né à neuf mois de prison et à
recevoir trente coups de fouet.
Les premiers quinze coups seront
administrés dix juure après l'in-
carcération du prisonnier et les
quinze autres coups troim mois
plus tard.
Les deux autres sont les nom-

més William Cooney et William
Robertson, qui se “sont rendus
coapables d'actes immondes à
l'ile SteHélène la semaine der-
nière. Le premier est condamné
à six mois de prison aux travaux
forcés et le second à neuf mois.
Le juge Desnoyers leur a aussi
infligé une punition de trente
coups de fouet chacun, Les con-
ditions sont les mêmes que dans
le premier cas.

troia prisonniers recevront
donc la première pertie de leur
sentence vendredi matin le 10
juillet.—Le Presse,

 

 

 

La Dominion Illustrated ” Voi-
là le seul grand journal iliustré
publié dans le Canada. A Poc-
casion des fanérailles de Sir John
A. Macdonald, il a dablié ua
numéro extrat quia fait fureur.

C'est aussi un journal qui a le
las a oœur l'avancement 

Une dépèche de Sherbrooke veus
apprend que la lrtie * collard and
elbow,” entre le détective McMahon
de Montréal, et W, H Quinn, ut
s'intitule le champiou de l’A pi-
ue, « causé beancoup d’émoi à
herbrooke, Lasalle était bondée

de spectateurs. Les conditions sti-
pulées étaient que Quinn devait
renverser Mc Mahon cing fois dansl'espace d'une heure. ©

Si au contraire Mc Mahon reaver.
sait Quina une fois il anrait droit
à l’eujeu de $1,000, soit 8500 de cha.
que côté. ’
Quinn paraissait avoir le dessus

pendant uo certain temps, mais à
commis la faute de perdre son sang-
froid. ll a renverss McMahon
trois fois en 24.2 et 5} minute. A
in quatrième reprise, +1 d'est servi
de moyens lout âfait contraires aux
règlements es à persisté quoi.qu'ayant été averti deux fois
te “referee.” Ce dernier a alors dé-
vidé eu faveur de McMahou,

Uneiledeloprenz

Des rapports oficiels contredisens
la rumeur que la lèpre sévit dans
la Colombie Anglaise. Les offi.
ciers de la Quarante ont découvert
que cing chi:O:s lépreux avaient
trouvé moyen de Iraverser 60 Amé-
rique. lis les ont immédiatement re-
légués sur une petite Île, située à
dix-sept milles de la terre ferme
avec des provisions pour huit mois.

A»

Echos du Jour.

Tout le monde connait les incon”
venieuts du fer À cheval en tmétal-
Un des principaux est qu’il n’empè-
che pas le cheval de glisser. On à
bien essayé d’y remôlier par l’em-
bloi de seinelies en caoutchouc ou
en cuir, mais ces substance s’usent
rapide ment et échauflentle pied.
Ou expérimenie en ce moment

en Allemagne un fer à cheval fabri-
qué avec une Mastère où le papier
entre pour la plus grande parue.

Il adhère mieux au sabot que le
fer eu metal, et est inseusible à l’ac-
tion de l'eau
L'usage le tecd raboteux ef empd-

che le cheval de glisser

On vient de célébrer à South
Shields (Ang) un mariage qui vaut
la prive d'être sygnalé

iss Ariel Liilipuzian qui mesu-
re 96 centimètres de hauteur, épou-
sait M. Hediey, professeur d’Eufo-
nium un gaillard de 1 m.90 de bau.

 

leur.

Les témoins étaient : pour Ie
poux M. Hubert, né sans br ui
8 rigne le coutraten tenant la plu-
me entre sus dents. et le capitaine
Dallas, un géant haut de 2 m. 40?
Les dumes d'honneur de la ma-
riée étaient: Mile Nina Balastra.
uue femme colosse qui 600
kilos, et La Sautanella, une femme
salamandre

Le whiskey blanc est à dix cents
le verre à Toronto.

Eugène Lambert, le pilleur d’é-
glises, à été condamnéà quatre ans
de péciteucier.

La pierre qui recouvre le tom-
beau de Sir John pèse 2,500 livres.

Le Minnesoin est dévasté par les
sauterelles présentement.

Les rumeurs que lord Brooks va
présenter au parlement Anglais
une pétition de divorce, alléguant
que sa femme a’est rendue coupable
d'adultère avec le priuce de Galles,
preunent de la consistance

Il parait que Lady Brooks est la
remière personne qui ait divulgué
e scandale du baccarat; c'est une
femme d'une grande beauté et elle
est tout à fait charmante, tandis
que son mari est loiu d'être agréable
en rompaguie.

Le nouveau scandale va faire
plus de tort au prince de Galles que
'affaite Gordon Cumming. c'est la
de uxième fois que ce prince se Irou-
ve compromis dans des causes de
divorce 1! y figurait à titre de pric-
cipal personnage daus l'affaire
Mordaunt
Dans cette fameuse cause instituée

parSir Charles Mordaunt contre
sa jsune et jolie femme, le prince
de Galles qui alors, avaitd peice
trente aus, était Cointimé. L'ac-
tou avait été instituée d’aprèe la
confession de Lady Mordaunt elle-
même.

Albert Edouard s'offrit de lui-
même comme témoin, entre dans la
bolle et jura sous serment qu’il n’y
avaitjamais eu autre chose entre
eux que l’amitié la plus franche et
la plus pure. Ou à dit que le prince
s'était parjuré “comme ua vrai
monsieur,“ ot l'expression es: res-
tée célèbre depuis ce Lempe-ià.
Les principeaux prédicaieurs ot

fea i urnaux de ce tempe-lé, février
1871, ont criliqué sa conduile on
termes presqu'aussi sévères Joie
le fout aujourd'hui, au sujet la
fameuse purtie de cartes.
Le parioment anglais sera pee

rogé ie G août prochain.

La Salsepareiile d'Ayer, agissant
par le sang, guérit radicalement

 

du toute infoetien, taute souliiure sure fuleuse.
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Nouvelles Locales.

Personnels.—Le Revd M. J. Bi
Morin Actuellement à St-
Albert, st un apdire reconau de
le colonisation en faveur de estle

jon était iel dimanche, Natif

de le paroisse de 81-Paul, il a pro-
fith de son passage au milieu de

nous pour rendre visile.A quelques
unes de ses anciennes connais

M. Zinon Fontaine, avocat de

Montréal. est actuellement eu pro-

menade dans sa famille ici.

Base-Ball.—Les clube de Joliette
et de Bi-Fôlix de Valois devaient
lundi se mesurer mais vu que quel.
ues membres du dernier étaient

employés de la Cie du Pacifique

dont les trains circulaient partout
dans toutes les directions ce jour
JA, le projet n'a pu être mis à exé
eution. Affaire remise soulemenl.

Feuéliston—Nous commenterons

à notre prochain numéro, la publi-
cation d'un nouveau feuitieton

Nous promeltons qu'ils sera inté-
ressant, moral et même instrucuf.

Election. — La contestation de l’é-
bection ve M. Marion, député du
comté de l'Assomption à la législa
ture locale a été renvoyée avec
dépose.

Pique-Nique—Uo grand pique-
pique est annoncé comme devaut
avoir liou à Rawdon le 8 du cou.
rank

Courses—Mardi il y a eu de
randes courses 3 Sie-Élizabeth.
‘out s'est passé paisiblement Beau-

coup de nos couciloyens y ont as-
sisté. Le nombre des chevaux trot
tants dans chaque classe a 816 con
wdérable. Le pavillon parmi les
chevaux trotteurs de premier ordre,
dans la circonstance, à été remporté
par un étalon la propriété d'un
Cullivateur de ‘Terrebonne. Le
temps était magnifique, les gens
tous bien disposés à s'enteudre et

s'amuser, Les organisateurs oui
droit de se féliciter du succès obte-
nu.

Arrivée.—La dame de M. Mondor,
autrefois forgeron de cette ville est
mardi soir arrivée ici en promenade
datssa famille.

Une de plus—Une borne fontaine
a été la semaine dernière
sur la rue St-Charles Borromee,
rès de la propriété de M. James
rean, bourgeois, vu qu’on & jugé

qu’elle pourrait deveuir (rès uuie
en cus d'incendie aux environs de
cat eudroit.

La St-Pierre-—Celle grande fête
3 été Célebrée avec soleunité à l’e
lise paroissiale lundi le 26 dernier.
ous devons principalement men

tionner comme morceau d'éloqueuce
satrée, le sermou de circonstance.
Le revérend prêtre qui eufut charge
à eu des mouvements Olaloires
superlauvement saisissanis at nous
esperous que les enseignements qui
tombèrent de ses lèvres dv'aurout
pas eu vain été entendus.

Agriculiure.— Les grains ont géné-
ralemaut uns assez bonne appa-
rence dans les campagnes environ-
uantes. Il y a tout lieu de préau-
mer que le rendement sera rému-
nérateur. Quant au foin d’après
l’ensemble des informations, tous
ne craignons pas d'avancer qu'on
sera plus favorisé qu'on ne s'atluu-
dait à l’ôtre.

Visce Versa—Les droits sur le
sucre ont élé considérablement
diminués ; fr contre ceux préiè
vés sur le Whiskey ont augmenté
de 40 cts par gallon. Les tempé-
rants doivent se réjouir du Chan-
Gement et ceux qui ne le sont guère
n'auront rien à y perdre, atleudu
Qu'ils regagnent d'un Côté ce qu’ils
paient de plus de l'autre. Le sucre
vet baissé de 2 cis la livre et le
whiskey les reprend par ron aug
mentation de prix par chopioe.

En retard.—Notre train local,
samedi soir n'est arrivé au débar-
cadère qu'à 104 heures. Relard
de plus de deux heures. Cause
de celle irrégularité trop de passa
Gers pour un seul engein ; il à fallu
eu chemin en demander un autre.
En outre, rencontre dit-on d'uv
train spécial pour comble de mal.

ur.

 

En perfectionnement.—On du
Qu'on fera sous peu une transplan-
tation de chacun des deux poleaux
Qui se trouvent à chaque bout du
marché et servent à la lumière
électrique afin de rendre sur la
Tue tt Paul et larue Mauseau l’e-
claliage plus efficace.

. Howneur.—Nous voyons par les
journaus que M. J. O. Brault, av.
lrefois de coute ville e aujour
d'hui chef de polirs et du départe-
Tuent du feu à Ste-Uvuégonde près
Montréal, à où la semaine dernière

l'insigue bonneur d'être l’objet
d'une magnifique demonstration
de eympaihie. Un lui & présente
tu caceau un ameublement de
8100 en Loyer avec une adresse
d'occasion. ‘La réjouissance à âté
Ou 08 peut plus brillante. +

 

Fnchère.—Dimauche roc

Lo,ac dubout te hungne ay , i i
siale, auront IY rem,ousora
quels il restera des redevances,
suront mie à l’enchère après la
grande messe,

Instruction.~Lnndi prochain on
procèdera à la porte de l'église à
élection des commissaires d'écoles,

Messieurs N. B. Dasroches,” mar-
chand et U. Dorval sortent de
charge.

Ertra.—À l'occasion de leur entrée
on vacances, les éleves de l’Acols
SL V steur ont donué le 26 dernier
au soir, au Collège Joliette, une
Maguifijue petite séance drama
tique et musicals. Les deux repre-
seulalions mentionnées au pro-
gramme ont et> parfaitement bien
tendues. Pur des novices, les
acteurs se soit tous bien acquittés
de leurs rôles respectifs. Les ta-
bleaux vivauts ont été bien réussis.
La distribution soleunelle des prix
Aux plus tnéritants a été aussi fori
intéressante.

Presque subitement. — Un jeune
homme du som de Dumulon est
mort vendredi dernier dans des
roullrances atroces après quelques
courtes heures de maladie. On dit
qu'il fut victime d’un cas d’empoi-
sounement causé par le vert du
Paris. En outre on rapporte qu’il
avait daus les 24 heures avant sa
mort détaché la peau d'une vacha
morte du charbon et dans le cours
de l'opération il se serait fait acci-
dentellement une incision à la main.
On attribue à ces deux causes sa fin
prématurée ila été enterré diman
cheaprèsl'uifice des vâpres.

Grande réception—Sa Grandeur
Myr Fabre, archevéque di: Montréal
etant à St-Félix de Vatois jeudi der-
uier, les fidèles de l’endroit et des
environs Lui ont fait un acceuil du
Que de son haut rang dans la hiérar-
chie ecclésiastique. La demous-
Lration a éte des plus éclatantes et
propre à impressionner tous ceux
Qui eu furent témoins. La bande
de musique de Be:thier encette cir-
coustance réhaussa par les mor-
ceaux qu'elle executa, l'éclat de la
démonstration respectueuse.

Féte. — Le pretnier juillet, jour
auniversaire de la Coufédération,
les pavillons en signe d'allégresse
flottsient sur tous les édifices publics
daus touts l'étendue du Dominion
el les bureaux publics sont demeu-
res fermés.

Mortalité—L‘éponse de M. Alex
andre Daly, autrefois de Rawdon
et depuis quelques années du Mont-
real,est presque subitement décède
a cet endroit, à l'âge de 84 ans, dans
la journée de dimanche dernier. Ou
nous informe que la défunte bien
qu'en pafaite santé avait eu la veille
un présenliment de va fin prochaine.
Ses restes mortels sont arrivée ic!
mardi soir et furent daus la nuit
trausporlés à Rawdon où le lende
main après les funérailles, ils ont
été déposés au cimetière.

Pélérinage. N'oubliez pas que
lundi prochain aura lieu le péléri-
nage des femmes au saucluaire de
Ste Aune du Beaupré.

Examens. —Cette semainé ont eu
lieu les examens aux différentes
éceles de la paroisse Si-Charles
Borromée.

Conseil. — Luvdi prochain, étant
le premier lundi du mois, le
Conseil Municipal de la paroisse
St-Charles Borromée, siégera au
lieu ordinaire de ses séauces.

Condamnation.—F. Majoau a été
condamné par son Honneur le juge
DeLorimier à trois mois de prison
pour tmensces à main armée. la
sentence a élé rendue ce matin. Le
prisonnier élait sous caution depuis
quelques mois,

Publication.—Nous accusous avec
plaisir réceptiou de la troisième
édition d'un ouvrage intéressant
écrit en langue anglaise et inutuié
Pêche et chasse. M. Kd. W. Sandys
en ost l’auteur. Nus remerciements
À qui de druit.

Les Pompiers-—Le pique-nique
des pompiers à réussi au delà de
toute espérance. Il a eu lieu dans
le petit bois de M. Gleuvey, pris
de la station du Pacifique canadien.
Un grand diner sous la feuillée
avait été, pour la satisfaction de
l'appétit d'un chacun ordouné
d'avance. Nous devons mentionner
que M. Joseph Rivard, hotelier,
s'était chargé de le donner. [II fit
les chOses bien. Les jeux spécifiés
au programme furent intéressante :

Course aux patsles, Course d'une
demie heure Àqui ferait le plus de
tours sur un rovd d'environ deux
arpeuls de circonférence, effort de
puissance musculaire au moyen
d'un cable, saute à courir où à
pieds joints, enfin toute sorte
d'exercices du corps. Ce qui a été
le plus pratique c'est le concours
des jou piers pour l'accouplement
des hôses.
Le ptrivier prix à élé remporté
r P. Luforest coute M. Aiexan- te Bouin, le premier ayant fait

a

Houvrage en 49 2/5 secondes es le
sécond en 53 secoudes. ;
, Quant aux pompiers réguliers
Noici en combien de temps §l accom-
parent celte opération. M. Jos.

audoin 1 minute et 3 secondes,
M. Narcisse Charbonueau Î Wivu-
tes et 15 secondes, M. Sète. Arbour
{ minutes et 18 secoudes.
Le chef du département du fan.

M. Nap Rivard, ne prit pss part
ad coucours.
Eutre autres nous devons men-

tiouner les concours suivants :
Partie du Whist pour les coos-il-

prs actuels et anciens. Pr. prix
A. M. Rivard. Une pipa,et un
porte-cigaro dou de M. Ant. Lapoite,
orfèvre. Deuxidme prise MJ A
Ranaud, avocat, une boîte de cigare
effarte par M, J. Rivard Hôtelier.
Les juges furent MM. L C. Ri-

varti, d. A. Renaud et LL N. Du-
condu.
Lu liste compléte des noms des

divers gagnants de prix accordés
sera publiée dans notre prochain
numéro.

Position offerte—Un jeune hom-
mu ou un howwe warid sachant le
thétier de setlier où dénirant l’ap-
prendre et possédaut assez d'ivstruc-
tion pourse rendre utile dans ue
magasin, trouverait immédiatement
À se placer en s'adressant à M. Aug.
tGoulet, machaud-sellier,

Accident. — Uno marchand de
cette ville, mardi daus la soirée a
été grièvement bless¢ À la jambe
droite par con cheval au moment
oùil allait lui porter à boire. ba
mmal qui N'est pas malicieux en
est à son premier coup de méchan
celé. On lui avait fait faire quelynes
heures auparavant uve longue
route sur un train assez rapide.

MARIAGES

Samedi dernier, M. Euclide Bary,
conduisait à l’autel, à l'église pa
roissiale, Dells Agnéa Chartier,
fille de M. U. Charlier carrossier.
La cérémonie de l'union conjugale
a és des plus imposantes. Le
marié ayant fait partie de la ligue
du Sacre-Cœur, quelques membres
de cette recommandable association
avaient À l’occasion de son mariage
orgauisé un bou chwur de chaut.

s'ueureux couple aussiiôt après
la bénédiction nuptiale est parti
pour Montreal.
 

Mardi M. Denis Brûlé de st
Cuthbert, conduisait à l’autel,Delle
Nédia  Drauville, fille de M
Alfred Drainvilie, remier de
celte ville. Les nouveaux époux
sont partis le lendemain pour aller
rendre visile au père du marié.
Noa ronhaits de bonheur ei de

prospérité.
eo. mee

NAISSANCES.

Mardi, le 30 juin dernier,La Dame
de M. Avila Lepine, un fils.

La ter du courant, la Dame de
M. Frank Poliquin, unefille.

—_——re

SCENE DE JALOUSIE

Querelle sur Is Terrace Frontenscs
Quebec.

Coups de revolver

QUEBEC, 80 juin—La terrasse
Frontenac, la promenade fashio-
nable de Québec, à été hier soir
le théâtre d'une rencontre a
coups de pistolet entre deux per-
sonnes bien counues. Le capi-
taine Kanc,ex-oflicier de l'armée
anglaise, s'est montré depuis
quelque tempstrès irrité des at-
tentions qu'avait portées a ea
femme un jeuue auglais nommé
C. P. Storey. L'automne dernier
lee deux advcrsaires eo sont ren-
contrés à bord du “Vancouver”
et ont échangé des coups de
poings, Île ont été séparés par
quelques-unes des personnes pré-
tentes, Depuis ce temps-là, le
capitaine Kane a souvent mena.
cé Story. Ce dernier força Kane
À donner caution pour maintenir
la paix six mois. Le terme a ox.
piré le 31 mai et depuis, Kane
s'est ruontré très agressif envers
Story. Dans l'intervalle, madame
Kane a demandé une séparation
de corpe qui est pendanto en
cour.

Ayant entendu dire que sa vie
était ménacée, Storey résolut de
porter un revolver. Hier soir il
alla rendre visite à un ami qui
demeure sur la rue Carrière qui
sépare les jardins du gouverneur
de ls Terrace. Les deux places
étaient remplies d'ave foule de
promeneurs. Kane a rencontré
Storey et nue querelle, surgit au
cours de laquelle, Kaue leva sa
canne pour sle frapper ; Storey
évita le coup et envoys voler la
canne au milieu de la rue. Alurs
Kane sortit de sa poche, un re-
volver calibre 32, et fit feu.
Le coup ne porta pas, Storey

se sauva, Kane le poursuivit et
tira encore nue lois. Storey alors 

 

se retourna et tira à son tour, Ks-
ne s'arrêta. Storey voyant un hom-
me en uniforme le prit pour un
homme de police. et lui donna
Farm, mais c'était uv soldat
de cavalerie qui s'élança au trous-
ses de Kane, mais ne put le re-
joindre.

Storey doit porter plainte au-
jourd'hui devant le magistrat de
polico. Pendant un certain temps
il yu ou une véritable panique
permi les dames er les messieurs
Qui cherchsient à qui mieux
mieux à se mettre à l'abri en ar.
fière dos arbres et des bancs. Il
vat assez curieux de constater que
quoique trois balles siont été
échaugées personne n'a été
blessé.

Un tournoi de force a
Montreal.

Douze à quinze mille personnes se
pressaient vendredi soir au Parc
Nohmer pour assister au grand
tournoi de force entre Louis Cyr
et Sébastien Miller, désignés
comure les hommea les plus forts
du monde.

Les deux lutteurs apparurent
eu costume d'athlètes.
Un certain nombre de sports:

men furent appelés sur l'estrade
pour agir comme referees.

Miller fut pesé et donna le
poids de 212 livres, Cyr pèse 3/1
livres.
On pesa ensuite les poids,

(dumbells); les plus gros de
Milier pèsent 2324 ibs et celui
de Cyr 245 Ibe, le plus petit de
Miller pèse 147 et celui de Cyr
109 livres.

Miller oavrit le tournoi en
levant d’une main au bout de sou
bras son poids de 147 livres.
Cyr saisit ensuite de ls main

droite son gros poids de 248 lbs,
le soulsva jusqu'à son épaule,
‘puis, au milieu des applaudisse-
ments, le hissa au bout de son
bras gauche, puis a terre.
Cyr prit eusuite son poids

de 10%, le souleva audessus de
sa tête, puis le descendit au bout
de son bras daus une position
horizor.tale.
On rouls on baril rempli d’eau

pesant 145 livres. Miller, habi-
tué à soulever ce poids, s'installa
sur deux chaises entre lesquelles
étuit le baril, qu'il leva d'un pied
en le saisissant par les bords.

Cyr, invité à limiter, déclara
qu'il n'avait jamais pratiqué ce
trac, mais il essaya quand même
et réussit à soulever le baril, aux
applaudissements do la foule.

iller mit alors sur le baril
un morceau de fer do lvlivres
et souleva le tout.

Miller se mit à casser des
pierres à coup do poings.
Cyr n’entreprit pas la destruc-

tion des cailloux.
11 fit venir un jeune homme

dela foule, pesaut 1794 Jbs, le
saisit par le milieu du corvs,
l'enleva d'une main audessus de
sa tête, se coucha sur le dos et se
releva toujours tenaut sa proie
au-dessus de son bras et le fit
tourniqueter pendant une minu-
te.

Vous Portez
Tn droguier comple: dans votre poche,
avec une boîte des Pliules d'Ayer,
Comme elles agissent ditertement auf
l'estomac et les intestins, elles agissent
indirectement e0: chaque organe du
corps. Quand l'estomac est «dérangé, la
téte affectre, la digeation décline, le sang
s'appaurtit ct vous devenez une victime
facile de n'importe quelle maladie
régnante. BMlie. M. E. Boyle, de Wilkes-
barre, Pa. exprime toute la vérité en

ces mots: “Je me mo sers d'autre
médecine que de celle des Pilules
d'Ayer. Files sont tont ce que l’on
peut avoir besoin,et juste la chose pour
épargner ron argent dans les mémoires
des médecins.“

Voici un exemple

D’un Médecin
qui avait perdu sa pharmacie portative,
mais qui ayaut avec lui un flacon des
Pilules d Ayer, #6 trouva entièrement
équipé.— Le Dr. J. Arrison, de Sen Just,
Cul, écett:
“IL y à trois aus, par le plus grand

des hassrds, je tne forré, à vrai dire, de
prescrire den Pilules d'Ayer pour plie
sicuts hommes malades parmi un parti
d'ingénieurs dans les montagnes de la
Biorrm Nevada, ma pharmacie portative
ayaut ¢4 perdue en traversant un tor-
rent, Je fua surpris et enchanté de
l'action des Pilules, tellement, en vérité,

  

que je fun amené à en faire un autre
emai, sunsi bisn que de votre Pectorals
Cerise et de votre Balseparetlie, Jon'al
que «ea louanges À vous offrir en Jeux
faveus."*
Le De. John W. Frown, d'Oceans,

VW. Vas, écrit: *J'ordogne des Pilules
d'Aret dans ma pratique, et les trouve
excellentes, S'insiste leur usage
general dans lea families.”
Le Dr. T. KE. Hastings, de Baltimore,

Md, éeris: “Lee Pilules d'Ayer con-
rrûlent et guérissent les maux pour
Iraquels eîles sont «\éaignées: une preurs
excellente de leur efftcacité. Elles sont
le mellionr cathartique et le meilleur
apéritif que l'on puisse se procurer.”

Ayer’'s Pills,
T'répardos par de Dr. J. C. Ayer & Oo,
Mars. Brats-Unis  Vantace par bout = 

Calle vignette montre jusqu'à
fabriqués par Latimer,

§! vous aves besoin de
pheéton, soil un carosse

No.

Pour argent comptant vente au prix du
miltes de Montréa!.

  

Juelle vitesse à un cheval atlelé à une voiture

n'importe quello voiture «ie luxe, soit un buggy, seit un
‘te famille, soit un express ainsi qu d'un wagon

Ainsi quo Loules sortes d'instruments aratoires, vous pouvez écotiumiser de $10 à 839
sur chacun de vos achats en l'aisant veuir directement de chez

TR. JF. LATIMEFR

e ferme

66 Rue du College
MONTREAL.

gros, frais de transport payé jusqu'à 100

 

lue adrunl
OUTFIT FRE!
BROTHERS, N

 

 

PIANOS
Pour tous les gots et dans tous les

prix. Le plus grand assortiment où Ua-
Dada ainsique le plus riche et le plus
varié aux plus bas prix.
Pianos neufs de fous à 91,500.
Pianos ‘occasion depuis $30.00.
Orgues, Harmoriums dens ous

prix.
Harmoniums d'occarion dopuis 25.00.
(Un prend les vieux instruments en

échange.
# atisfaction garantie.
Un seul prix ol ls plas bas,
Termes faciles.
Kscompl« libéral au comptant.
Comme il n’emploi pas d'agents veuil-

lez vous aclresser directement au magasin
sn d'acheter à metileur marché. A
n'importe quel distance le Montréal,
éerivez pour demander des informutions.

IAPR
NotreDameNTE
Seul Importateur des Pianos

IAZELTON, FISHER BT DOMINION

Et des orgues

EOLIBENNES, DOMINION et auires,

 

N recevra à ce Bureau, juequ'à Jeusli
le 23 Justlet prochain, des soumis

sions cachetres. adrexsees au soussigné
avec la suscription Soumission pour
Charbon, Elatices Publics,” pour la four
niture du charbon aux Édices Publics
de l'Etat.
On pourra obtenir une formule de sou.

Mission, ainsi que toute information
cessaira en o'alressant à ce Bu
après Lundi le 29 Juin.

Les soumissiunnnires suvt avertis
qu'aucune soumission ne sera prise en
consi-tération À nous qu'elle ne soit faito
sur la formule imprimée, qui sera fournie,
ot signée du leurs mains,
Chaque soumission devra être accom-

pagnée d'un chèque de banque accepté
égal à cing pour cent du montant qui yest
mentionné, payable à l'ordre de PHionu-
rable Minister thes Travaux Publics. Ce
chèque értu corfi<jué si le soumission.
naire refuse de signer lo contrat, après
notification, ou #1 ne l'exécuts pas inte.
gralement - il«era remis, < [a soumis.
sion d'est Jas acceptée.
Le lepartemont ne s'engage pas à ac-

copter la plus basse, ni aucuntes sou.
missions

 

  

Par ordre

E FE ROY,

Nocretaire.

Département des Travaux publics}
Uttawa, Tb Jun 1841

Pour reproduction.
 

M. P. Nacirau, de Ste-Mélania ofire ace
tueliemerl cn veule un bœufd'un an race
Jersey canadien. Pour plus amples in.
formations s'adresser au propriétaire.

 

Vente par le “Sherif,

FIKRL FACIAS DRE BONIS ET UB
THRRIS

Cour Supérieurs

Joliette, à savoir : X AVIER MAR.
No. 2110. TEL, Deman-

deur;contre JEAN BAPTISTE BRISSON,
Défendeur.
Un emplacement situé au village de le

paroisse de Suinl-Lin, connu et
aux plan et livre de renvoi ofliciel du ca-
dastra da la dâle paroisse de Baint-Lsn,
sous je numére mit vingi-deux (l827—
avec bâtisses.
Pour être vendu à le rte de

l'église de Waint-Lis, le ITIBME
our de JUILLET prochain, à DIX heures
a l'avani-midi, La dit bref rappoctable
le vinguidme jour de juilles prochen.

A. M. KIVARO,
.

Bureau da Ehdrif,

TT

ETABLIE EN 1861

E. Migué

MARCHAND

D’épiceries, vins, li-

queurs, farines, lard,

grains et poissons,

En GROS et En DETAIL

Aux Coins des Russ

DELANAUDIEREETST-PIERRE

JOLIETTE-

 

Situation Vacante,

Une compagnie d'assurance sur la vie
de première classe a besoin d'inspecteurs
ol aussi d'ageuts locaux,
Four ces derniers j'expérience n'est pas

absolument necessaire. Nalaire où com-
mission. S'udresser par lettre ave: ce.
pies et certillcais ou les noms du deux ci-
loyens connu commes reféren
de Poste 97, Montreal. sos, Boite

Bien à vour,
P. GARUN,

Gérant.

  

BEATTY'S ORGANS.worseEen catalogues.Adresse: Daniel F, BoadiysWathngiom
Nuw-Jersey.

BEATTY'S PIANOS.5EFamede
usuge periont. Fert :
Laniel F. Beatty, Washingt,New-serery.t

AVIS
Tous particulièrement à l'adresse des

cultavaleurs des paroisses da l’Bpiphanie,
SJacques de Y’Azhigan et des environs,
Consiamment à vendre chez M. Buchère
Dupuis, de Nte-Julieane, perches et
piquels en cèdre et du bardeau de toutes
sortes.

S'adresser directement à lui par letire
ou verbalement. Lenditions faciles et
prix réduits.

  

2—-PELKRINAGES—3

Ueux pélérinages à Sainte-Aune de
Beaupre, par le chemin de fer du Pao ile
que Canadien, Le premier pour homes es
parure sie Montréat le 8 JUIN, à Denx
cures après-midi; miour le lendemain

soir.
La sacond, pour lames et Demoiselles,

parure de Montréai te 6 JUILLET à AIX
eures du malin
Le voyage se fera complètement par le

chemin de fer, Billets à vendre à bord des
chars, à l'Institation des Nourds-Muets,
Mile-Eênd, et au cullège Joliette.
Prix du billet atier et retour, $2.00

C. BBAUDRY, C. 8. V.
Directeur du pélérinage

AU PUBLIC
Ayant ac

 

 

une agence pour le
vente de cerlsins monuments funéraires
el de pierres tembales, je suis en New
d'en montrer de diverses sortes on
Granit Écossais, Marbre Canadien wt

Pr rebumÀ tel pouxrix ls te nt que
détter toute Compttio 9
Une commande est sollicitée.

8. E. COPPING, Agent.
JOLINTTA 3 Q.

LE TOUR DU MONLE

1'ex-maire Daniel F. Beatty, des obs
lèbres Urguoses Pianos ‘de Washiagien,
New Jervoy, oot du relour de sea voyage
aulonr du mondeo. Lisez ses annonces

   dultette, 3 Juin 1691, 
wo»

Jans Ia Gazelle,

œ *

   



re
e

Variétés.
—

asses brave homme, nd

Toor de livres [rivoles était un

jour gourmends per sa fomme sur

abitude. _

coque tu es bonne de t'inquiéter

Ace sujet/ finitil par dire èu

femme. Quel mal veux-tu que

cela me fasse | j'oublie aussitôth
ie lu

eelui dit sa Bile qui était

présente à la conversion, qu'à

vons-nous mangé dimanche ?

Le père étonné, ne savais que ré

ndre à cette question imprévus,

ei finit par dire qu'il ne se rappelait

du tout. ; ;

PED bien ! oui, papa d'écrie la jeu-

ne fille avec finesse, vous ne vous

en souvenez pas, et cepsudant cela

rik
vocaleréplique si simble fit sou-

rire le père. [ embrassa sa fille, et

désormais il renonça à ses leclures

futiles et dangereuses.

“a AM ui

Le Hapapel veut faire un

mensavec un paysan quia été

souvent dupé ce vieux madré.

—Tiens, regarde,dit il au paysans

les durillons que j'ai auxmaios,

crois-tu que l'argent que j'ai soit

venu en dormant. ; ;

Vos mains, je ne dis pas, je sais

bien qu'elles ont travai lé, maisJe

rarierais bien que vous ne me [e-

voir des durillons comme

votre couscience.

+
Deux députés échangentdes amé-

nitée. ;

Enn, dit l’un, vous n'avez pas

encore ouvert la bouche en public.

Pardon, reprit l'autre, toutes Jes

fois que vous avez parité, j'ai bail-

lé à me décrocher la mâchoire.

a+
Un examinateur

amère.
Ua jour,il argumentait sur quel.

que point obscur d'une thèse avec

un canditat ahuri qui répondait à

tort et À travers.

—Enfin, monsieur s'écria tout-à-

coup le juge impatienté, il me faut

une bonne réponse. Pouvez-vous

me dire ce quec’est que “ créer?

—

Créer! balbutie le candidat

c'est faire de rien quelque chose.
—Eh bien, monsieur, nous vous

créons docteur !

 

riez
cela

avec l'ironie

——mem

Pianos et orgues
 

GRANDE RRDLCTION

Nous recommandons aux peson-

nes qui se proposent de faire l'ac-

quisition d'un piano ou d'un orgie

de profiter de là grande vente à bon

marché que fait ce temps ci M. L. E.

N. Pratte, au No 1683 rue Notre-

Dame, Montréal. ;

M. l'raite, dont le magasin a été

incendié récemmentoffre en vente

les pianos et les orgues qui étaient

dans le magasin lors de l'incendie,

mais qui n’ont souffest aucun dom-

mage : les instruments endomma-

gés ont été veudusà l’encan.

Ces instruments, en pafsis ordre,

seront vendus à une grande réduc-

tion pour comptant où à court délai

et les personnes qui peuvent ache-

ter dans ces conditions ne devraient

pas manquer cetie occasion excep-

tionnelle de se procurer un insiru-

ment veuf et de qualité supérieure

au prix d'un instrument inférieur.

. Pratie a aussi regu unstock

de nouveaux instruments qu'il vend

à bon marché, aux conditions or

divaires.

 

LE TOUR LU MONDE

L'ex-maire Daniel F. Beauty, des ob
lèbres Orgueset Pianos ‘de Washington,

New-Jersey, est de retour de son voyage

autour du monde, Lisez ses annonces

dans ia Gazeile.
s
n

t
t
n

r
e
p
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Compagnie du Grand Tronc

Etat des recettes et du trafic pour

la semaine finissant le 20 juin.

1891
.. 8122,668 8120372

Passagers. So07351 246,030  

 

«$i une femme veut sagrairesr vite,

se guérir de la maladie ol commune A son

sexe, jouir d'une bonne santé et aimer le

vie, nous lui coassillonsue orSoe

teille du ‘“Régulaieur

femme dau ord Larividre, Manville

R. 1. Aqui vous vo! J

Aussi i Sondre dans toule bonne phar

macie. En achetant un “Female Posous

Plaster” du Dr Larividre Ia meilleurs 6m

lire peur los femmes veus sures tous

fos renseignements concernent le “Régu-

leteur Prix 25 cents. Pour touts infor.

mation écrivez au ire Dr J. La-

Manville R. |.
rivitre, Manville SVANS ¢ SUNS.

Montréal, P.Q.
Agents généraux pour le Canada,

 

“ Il

y

a quatre ans, ” écrit Ie co-

lone} David Wylie de Brockville,
Ont, en mai 1 ** j'avais une at-
aque sérisuse de rhumaltismeet je
ne pouvais me tenir deboul Jai
éré guéri eb purgé suivant les
règles de l'art, mais sans aucun
résultat.. On me conseilla d'es-
sayer l'Huile de StJacob : ce que
j'ai fait. Je me fe frictionner les
nches et les envelopper d’une

flanelle imbinée de ce remède. Le
matin j'étais capable de marcher
sans éprouver de douleur, ”’

 

The Great Female Medicine.

The functional irregularities pe-
culiar tg the weaker sex, are inva-
riably corrected without pain or
inconvenience, by the use of Dr.
Morse's Indian Root Pills. They
are the safest and surest m edicine
for all the diseases incidental 'o
females of all ages, and the more
especialy so in this climate. Ladies
who wish to enjoy healt, should
always have these Pills. No one
who ever uses them once will allow
herself to Le without them. Dr.
Morse's Indian Root Pills are sold
by ail Medicine Dealers.

 

— Pour donner un idée de I'd
tendue du commerce de pianos et
ergues de la maisonL. E. N. Pratte,
il suffit de mentionner que dans la
mêma journée des commandes ont

été reçues par la poste, pour trois

instruments, de la Colombie An-

laise, un pour Fort McLeod, T. N.
8. et un autre pour les lles de la
Madeleine, dans le Golfe St-Laurent
sans parler des commandes locales.

—e2p

Yous Sentez-Yous
Faible et épuisé? C'est parce que votre
sang est fmpur. Autant s'attendre »
ce que la salubrité d'une ville soit
ereavec de l'eau sale et un drainage

fectueux, comme de s'attendre à ce
qu'une pièce de mécanique, comme la
chrpents humaine, soit en bon orire
avec un sang fmpur circulant méme
daus les plus petites veines. Bavez-vous
que chaque goutte de votre sang p à
travers le cœur et les poumons toutes les

deux minutes et despie ; et que, aur son
passage, elle fait les os, les muscles, la

cervelle, les nerfs et les autres solides

ot des autres fluides du corps? Le sang
eat le grand mytritif, où,comme l'appelle
Le Bite,

“La Vie du Corps.”
Est-il donc étonnant, alors, que si le
sang n'est pas pur et parfait dans ses
vaisseaux, vous souffries d'aussi ine
descriptibles symptômes?

Salsepareille d'Ayer est à cent
conten audessus de vous autre Aité-

fof 10 darCoreprouve le‘one uv
ces temoiqueges dignes Saronfance:

@. C. Brock, de Lowell, Mass, dit:
* Pendant les 25 dernières aunées j'ai
vendu de Ia Sal heAAyer. pans

ion, les meilleurs ingrédie
pout w guérison de toutes les maladins

venant do l'impureté du sang sont
Contenus dans cette médecine.”
Le Dr. Bagine 1. Hill, 381 Sixth Ave,
ee ig:Comme retour dé
song et régénérateur du eye B"
jamais rlon trouvé quiégale la Baise
foule d'Ayer. eedonne entière ale

La Salsspareills d’Ayer prouve égale
tment sou efficacité dans toutes les formes
de ls Bcrofule, de F'aroncies,de Boutons
fouges, d'Ecuémmes, d'Humeurs, de
Lumbago, de Catharre, &c.; et est, cote

séquemment Le mailleure

Médecine de Printemps où de Fonld
“RI Les surppase & tout 88

ar it Mr. Gatien. e uties Rrothers,
stoston, ‘’paz le quantité des ventes.”

yer’s Sarsaparilla,
Préparée

pac

ie Dr, J.C. Age & Ce, Loneik,
Mau BuseUnis. Piz, 61; ois flassas, Bh
Valiant Gé bs Sasca.

 

  Total…….. $330,019 $374,402

Diminution pour 1891, 644,388.

LA CONSOMPTION GUERIE

Ua vieux médecin retiré, ayant tecu
d’un missionnaire des Indes Urientales

le formuleJun arMarple oivighie
ur la rison rapide e

+4 Is cossomplion, fa bronchite,je Ca-

tarrhe, l'asthme, et toutes les aflcctions

des Poumons et de Ingorse, et qui gué-

rit radicalement le Débilité Nerveuse
ot toutes les Maladies Nerveuses, a
avoir éprouvé ses remarquables te

curalifs dans des milliers de cas, trouve

que c'est son devoir de le faire connai

ux malsdes. Poussé par le déair de
ger los couffrances de Ybuman‘té,

J'enverrai gratis à coux qui le désirent

Cotte recetis en all mans, (rançais où

anglais, avec instructionspoor la prèpe-

rer et l'empiuyer. Expédié par le
vi en adrosse avec un limbre nommant

oe journal. W. A. NUYES, 520 Power's
Bleek, Rochester, N.-Y.

 

    

 

Comme médecine de famille les
Pilules d'Ayer n'ont pas de rivales ;
eile estirgont la maladie comme
pe magie

-t

=

OES]

GRANDREMEDE
RHUMATISME

NÉVRALBIE. SEIATIQUE.RAGE,
Songun W.hchonisynn
MAL or MALocDENTS

MAUX ox GORGE
Ennoveuenr, Enczcunee,
Envorsee, FouLunss,
Cousins,BabLURES EPS

EATSpnbiosDeed
| etàALES3%.cote 

TAILLEUR
Tient toujours son Atelier à

L'ÉCOLE INDUSTRIELLE

ei so charge de toute commande dent en
voudra bien l'honorer. Uuvrage fait à la
satisfaction même des plus exigeants,
sans reland et delivré au jour dit. Un
habit qui sort de ches M. MARC TRUDBL
n'est esi jamais raprorté pour correction,
ear il n'en a jamais besoin,
Pour être servi promptement alles abez

M. MARC TRUDEL

Pour être content de la cenfectien de
vos habits allez chez MP MARC TRUDBL.
Pour avoir du l’uuvrage de bonne quali-

td alles ches

M. MARC TRUDEL
DE JOLIETTE.

Une visite est respeciususement sel.
licitée.
 

Blancs de reçu à
vendre à ce bureau.
20 cents le cent.

 

Ferblantier !
Couvreur !

Plombier!

M ALEXANDRE BONIN, porte

voisine de M. Avila Forly,

[ Place du Marché] - JoLtRTTE

Réparations de toutes sortes, de cou-
vertures, de tuyau d'aqueduc, Pose
d'appareils de bols «te closetts, confection
de bassins en ring pour sucriers, montage
de poeies, de fournaises et de luyaux.

CONSTAMMENT
en mains, plats gobelels, terrines, erd-
meuses etc, elc.,

Pour ouvrage considérable qu'on vou.
dreit fare exécuter par contrat eu à
l'entreprise, s'adresser lui.

AVIS AU PUBLIC

LA SURDITE
GUERIE CHES 801

Ua opuscule en Français décrivant la
manière de se guérir chez soi-même et
sans secours étranger de la surdité et de
braits d'oreilles. Rév. D.H. W. Har-
lork, du Presbytère, écrit : "Faites toul
au monde pour employer ce moyen dont
la valeur est de premier ordre. ef qui m'a
rendu le service le plus signalé.” Franco
50 centimes—M. Raymond et Cie, Bdi-
tours, 36 Rue des Martyrs, Paris.

FLEUR, THE, LARD.
M. GASPARD FROMENT.

Comme mearchand-épicier attire l'alt-ntion
des consommateurs sur le fait qu'on ne
peut trouver à plus bas prix ailleurs, rien
qu’il n'ait chez lui. Avis à lous de noter
cela el de s'en rappeler & la première
occasion. Ce monsieur muni de la licence
requise lient en outre louies les boissons
en vogue dans le pave, qualité supérieure
sur toute la ligne. Place d'afai
face du Marché, porte voisine de
M. J. B. A. Richard, marchand, coin des
rues Notre-Dame et St-Paul.

  

 

Ferblantier - Couvreur

M.J. B. Laporte, de Rawdon, s'occupe
tout spécislement aus son métier, de la
con‘rclion et réparstion des couverture
en tôle galvanisé, ferblane, et en ardoise
et coniracte à conditions faciles et avan-
tageuses pour les travaux considérables
qu'on aureit à Jui donner à exécuter dans
sa ligne. Quant à va boutique il y fait
sur commande Leus ce doni en sent du
bessin. ll tient un magasin de ferblau-
teries dont l'arsoriiment varié ne Laisse
tien à désirer. Aliez le voir dès
vous en aurez l'occasion et satisfact
complète vous esi assurée.

EN VENTE

pied moulin + Farisede 39
s corrés trois es

a situé en la paroisse ae
Ambroise de Kildare, sar va

terrain de M arpents es suprrficie plus
ou moins, aves une belle sucrerie qui !
est an exploitation outre le bols de chau
fage qu'on peut y faire. Béti de maison,
grange, hangar, écurie etc.

S'adresses à
M. LÉANDRE BBAUREGARD,

St.Ambroise de Kildare,
Comté de Jokette.

AUX CONSOMPTIFS
Le soussigné ayant 44 remens à le

santé par un moyen facile, après avoh
souffert pendant plusieurs années d'une

onda poumons de soîte terrible
maladie la consempiion, est ansioux de
faire comnaîtreh ceux qui souffrent le
moyen de se guérir. A ceux qui le

 

 

 

   

  
d il vnverrs volontior gratuites
mn © copie de la prescription qu’il
s'est servie, | ent certain de 
le sonsomption, l'astbrae, le eatarr
drone prt enmu degorges oi de
peur: > © seux

soufirant esssiorens Apremède, ar1

(mous quiééairent preseriptionu rent ia

se cutierica, el qui sera poucètre Un
Repas, veuillent bien s'adresser an

  

Kings Go. EDOUARD A. WILSON,

[| HonVek.

LA LOTERIE
—DE LA—

PROVINCE DR QUEBEC
DEUX TIRAGES PAR NOIR.

30 A Jie, tot 15 juillet, 5 et 9
août, ?où 16 sopiembre, 7 et 21

octobre, 4 ot 18 novembre,
2 et 16 décembre.

3134 LOTS} unvan00
PexSY22%woo

GROS LOT

VALANT 15,000.00

DRMANDEZ DBS CIRCULAIRMS.

Le Gérant. 8. B. Lavesvas,
81, rus Saist-Jacques, Montréal

Oanana.

 

PILULES ANTIBILIEUSES
Du Dr NEY

Remdde excellence, contre les Affec
tions bilieuses : 1. du ;
Keele de Bile et autres indisposi-

tions qui en découlent: Cons-
tipalion, Perte pérrétes,

ug do Tite, Bic, Bic.

Doe P11Pilules préparées aolon la pempale d'un

al autres substances minérales qui sent
altérer la santé des ul on bat ves

Ello sont FUREMENT VSOËT ALES Et COM-

Bepres boisRodis
barasser de bouton vo. Laporte=
Les Pilules du De N X

me p d'autres plaicecboo oy 4
mercure, à le perte des denta, des es
même les ongles, uonces désastreuses
de l'usage des mercarieux. On peut les pren-
drew poulessalsonset learadministration est

La valeur incontestable de ove Pilules n por.
té nuinbre de médecius & les employer pour
leurs patients ; et les demandesde pier on plug
nombreusesqu'ou hous por cet welts
démontrent que leur ummge donde ia plusentids

ons cherocsentre autres témoignagescslui
d'an médecin distingué.

Lavaltrie, 1er mai 1987,
A MoNsi£UA L. ROBITAILLE. Pharmacien.

Voile pl … $08 que fais depiiuiou Afaiibiiienses du Dr'Neÿetje trou
ve très bien de leur emploi.
Je ne puis que Caire l'éloge de leur composi

tion que vous avez bien vouie me faire con.
maître. Ne contenant pas de mercere, elles
ventêtre sinistres pans danger dans
ne cas ules mercuriales

sermient tout à fait uote.
iementJe fais on considérable

de ces Pilules mes patients, mais Je les ai

PArrpgies vai Tn

Vusageae portea) echEeropu
sauf DOUX,EF F. ET INOPFENAIF

De, D MARSOLAUS

Les Pilules Antibilieuses sont en vents
ches tous les pAarmacions of marchands en
général.

SEUL PROPRIÉTAIRE

LUUIS ROBITAILLE

JOLIETTE. P.Q
Espddid franc de pert sur réception de T>e

  

L; Z, MAGNAN
MANUVACTURIER DR

Biscuits et Sucreries
DE TOUTES SORTES

En Gros Seulement
JULIETTE, P. Q.

M.L. 5. Magnan tieadra rs ve
assortiment complet de biscuits et de
denbons de toutes sortes, et li vera 6a
état de donner satisfaction à sa ellentèle,
tant par la modicilé de ses prix que par
la qualité de s8 marchandise.

M. MAGNAN prendra aussi des cea-
trais pour fournir aux marchands n’im-

quelle quantité de tabac manuñe
uré de la

MANUFAUTURE DB JOLIETTE

alusi que du labac en fouille.

M. MAUNAN aura tou ee main
le célèbre Vinaigre de in, Frère à
Lie, Québec, qui est reconnu comme le
plus pur ot le meilleur offert sur io mar
ché canadien. De meilleurs certilcat
ne peuvent dire donnés, car l’ans/yise eme
été faite ot démontre 56 haute quel té.

Escayes-lé.

 

Ecurie deLouage.

M. AUGUSTE GOULEE, veiller et
marchand de chaussures tient leujours
dans ces deux Hynesun assortiment deg
plus completa. (tiens faciles of prix
réduits. Bon magasin esl citwé our la
Place Lavaiirie, près de la Siaviea des
pompes. Toujeurs en mains du bois de
chacfage d épi
sotle, mortoler,rule SBRORCS aussi
au publlo qu'il possède une
leuage où l'en pourrs toujours be proeu
rer à dos peix Le
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Dr. Morse's Indian

Br. Morse's Indian Root Pills.
THE GEST FAMILY PILL IN USE

FOR SALE BY ALL DEALERS

  

‘ Keep the Works in good order,
N Ont. January 300%

W. M, Comstock, casinoGa ‘=
Dran Srw,--Vour “ !r. Morse's Indien Rest

are tua bust jopulasor (01 the system that
can use, Life in as tha time-picce 1 frail
are maoy of its wks, A tiny particle ef
substanca adheres ta the snullent wheelin the
and whatitthesult ?—at Brat, only a slightdifference
is perceptible in itn time-keeping, but wait you; ag
‘he obstruction ciows, the litegelarity
greater, until at last, what eonld have bes rec
with Little trouble,fa tha beginning, will sow require
fuuco care in thoroughly cleansing the entire works.
Soitiainhuman te—a slight derangmment Le
Incted, 11 atc wa snd increases, imperceptibly ai [=o
tha rapiily, wniil what eo: in the
have Loan cured with litle trouble, bacomes
fatal. To prevent this, advise all m purify
svatem frequently, by the use of Morse’s Pills,
#0 preserve vigor aml vitality,

Yours h thin
H. Aves,

The Travellers’ Bafe-Guard.
Asisaacius Pop, Nfwi. cowteceMuchosGadLEon

AR Him, For ma
beliover bsyour “ Dr.Mocse's Indian =
Not ihe ina Sab but a Conlidencewroaght
an ret en
erlaynoun Touchthet bd
my time aw. 2 Ho co

Set my travdfiloecuitscenplota wikhoatbee of
Moe's Filla, Yours, &e,MR etre,

À valuable Asticis seils well.
Bo 11. NWH, CorerBrockoiiOn.= Joa 5b8

pan itn -- I biais ta certify that À deal ta
Meslir mes, including vanous kinds of Pilla,
viore of thw 15 Mo: w's ludian Root Pills thee
the; utrcoudnosd.  Thots sales | Aad are in»
creaung, Sows, key, ‘

N. L, NicæoLsez. 
 

 

Pre Mamebirls teint, ut rendre our essserver
[1 je rose, faire dioparaître les rous-
seurs, le masque et autres t. a pean,

Ls LOTION PERSIENNR ent une prépars-
sérieuse, unique en son genre. C’est un véri-

408 la pean.
EEEtantud

  

 

pas une
pe au oa de
‘empenes. tion Persienne, au cuntraire,

cat ube préparation médisinale, transparente ot
bimuide co me de l'eau.

“porcineabrond promptement 92tobour où von toint vore, danine
œujllérés les matins à l'eau pour velaver, °
pauLotion ersiense2evend ans toutes les

roacies de sean
de 80 conta, ionvous des voutrefaguas. tise

S. LACHANCE, PROPRIETAIRE,
1538 à 1540 Rue Ste-Cathorine, Mentren!
paare 120»

LaCLIITdesBERNUDESchez vous!
“11 faut vons allies au: Rermwdes

anteement décline toute grapunaabilité
taux conséjuences. ‘ Mais. aloctear.

t'ai ni de touipa ni lea runvane d'ent "4
celà" "EL Lies, 81 c'oet lupoesivle ve ;

L’EMULSION
SCOTT

d'Huile de FOIE de MORUE
Aus Nypephosphites de Chaux et de Soute.

Je l'apyalie souvent le climat des Hermudes
+ facon et J'ai guéri un grand nombre de

PHTISIES,
TOUX ET REFROIDISSEMENTS
se ruméde. Ban t agréable sat grand

In et fait oies aromasLosplais dé
Tetienbent facilement. Les effets

ypophouphites

  

 

en méme

les pharmaciens sa flecuns
asnmen., Méden.vous dus imitations.

BOUTT & BOWNE, Bellville. 

 

    
  
   

           

 

    
  

Enron
sou IE,UskTro

ETee option us prin {

(UAFORD & CO.) Broskvifle, Ont.

GATARRHE
AUPUBLIC

M. Aihanase Crépeau, peinire, décors-
tour of tapissier, se charge volontiers de
tous les ouvrages qu'on voudre lui coafler
comme tel. Avis au public. Connaissant
À fond con métier il est on liou de promet-
ire satisfaction complète et entière. Hi
reproduit exactement ot  fidhiement en
imitation is chéne, l'érabie piquée, le noy-

  LeaPrésirs| 
- - -

 hestaurateurde Robson:
mottevonda
Tee
par uangs juéi-
cieux du RESTAU-
RATEU! DB
80m, vous vez
recilement rom

dirparaitre sl-
nes d'une

Lude préeuse ©
Non seulement
rest aureteurde

\nrompa ea
de favoriser

Îleque pourve
dentpas loa toile
tures ehoven&   » ~

Marque de Commares.
Cette cet hautement se

commandes deseede Perens campos

—

Ea venus pariont—50 coating Is bouteille,

L ROBITAILLE,Propritsion,
Joliette, P. 0. Canada, ;

N= rome
AY rorrum
titiesmeat

tif,
eh une

tou
ratrice du sang, ot um
tonlquaréronstitaant
Elles fournissent, @
efit, tous ire 6)
incute de vitalité n
cussaires au bang
Ghérissent tuntes les
sections provecant
de la pauvreté où

2) 18 trop grande Quid
M anotse du . on
M tes Lumeurs vicides

aul >yIroureal, doa
en! 'm ot vigueur

nu aangotau systéme
liarsera
vnvessita, les fa:
îneutales, la maladie,
les c1cés ot les intis-
crétinna de toutes
sortes Ont épuisé

aur ection gC rogues se fait sentir pr
(nent aurions «tén:e Çé1Étique de l'housme et do
ja founnms, auquel il rend Jour vigneur perdos.
U caerige et tAilarise en même temps tales
Irréguiarithaet rrpprestions dau le fanotionse-
nidut docs oranca,
TOUT HOMME quiv'a; que nes facultés

J fientairs out appesanties on
4°80 YORE, Cli116 $A DUISSANCE ve v'affaiblil,
devrait faire uzane dec cos ies. lies ut rem
Aront cow foreos pariuas, soit physi yess, slsMeg
tales.

TOUTE FEMMEairpa,a
toutes cos sibpreesiony, ot toutes oes irregiiess
Îtés qui améueut inévitablement une maladie,
don JEUNES Avra

LES JEUNES BENS demiomsvoterooms
front toutes la pattes des acte pres folles de
ihesan, at retdrong ba vis, ur a! esystéme

LES JEUNESFILLES Serieere
0

ules assureut le rérularité

    

 

En vente cher tous les pharmacieus, ou ame
voyés sur réception du prix (A0 la botte)
‘adress, "UK De, WILLIANS MED. Con

Broskeidls, Ont,
   

de THEY are the Remedy that the

provided for all eatàotoma
IMPURE BLOOD. ein

Morse" ‘Et
Pills ae

 

 


